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EDITIOn QUOTIDlEnnE 
CANADA....................>6.00

(Sauf Montréal et banlieue)

E.Unis etEmpireBritannique 8.00
UNION POSTALE....... 10.00

CONSTRUCTION/ MÉTALLIQUE/
EN TOU/ GENRE/
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Bureau et Ateliers 
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PROTÉGEZ
Vos

mSTITUTIonî
pendant les mois 
driver en achetant des
COMTIBLES

de
Haute qurute

319. Édifice Board of Trade 
PIOHTRÉPL

m.H. J. BHUTHIER J.E.DinEL CfVOUCLOS

T EL: CH. 7 25 3 fltn 9908 pm. 9052

PIERRE GAUTHIERS FILS LTEE
PSSUhEUPiS

FOPDÉE ep 1892

O ÇFWICE, 
XECURITE 
UflTISFHCTlOn

1*65 , ST-JEfln 
TÉL:Hlfl.925l--925l<

niHË1
en gRo S SEULeme DT SS
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TÊL:FPi. 9502

pPiTICLES DECLASSE POUR TOUS LES 
DEGRÉS DU COURS SCOLAIRE.

505^TRflCHEL

Cléophq/ Bq/tien Iti-A-L
COURTIER enflSSURFinCES 

BRITISH TRRDERS inS.CO.LTD
CH.609. ÉDIFICE.inS.EXCHflnGE 

TÉL PL 94SI areo, ST-JHCÛUES

LFlUZOn
D Pl i 1/ E 
VOUftSÉLF
Tputoduc LflUZOn”

Demandez nosTBUX
TÉL'.F 1.2025 6111, BEPULlEli

flBA COMPANY
^ LIMITED

Smite tfkûMmutiqiLe
ÎE L: LU Ilbriik 4133 l900,ST-finTOinE

COMPRIMÉS PHYTINE “CIBA”
Tonique phospho-organique très assimilable.

La Phytine provoque l’exagération de l’appétit, 
régularise le sommeil, élève le taux des globules 
rouges, augmente le poids somatique et consécuti­
vement, l’énergie physique et psychique.

Compagnie Ciba Limitée, Montréal
Quelques autres produits “CIBA” très appréciés: 
CORAMINE, CIBALGINE, DIAL, NUPER- 
CAINAL “CIBA”.
Emballages spéciaux à des prix avantageux pour 

institutions.



BRIQUES
de toutes 6ortes
CIMENT
CHAUX
PLATRE
BARDEAUX
LAINE ISOLANTE
Etc.

E. E. Paré,
Gérant des Ventes.

Téléphone : 
LA. 7255*

WEBSTER WEBSTER & SONS Limited
724, EDIFICE CANADA CEMENT 

Montréal

Déménagements
Local Longue distance

Assurances garantissant chaque déménagement 
Licenses des Provinces de Québec et d'Ontario

DIAMOND TRUCK CO., LTD.
1425, rue Argyle, Montréal

Tél. HArbour 9175

5801
H
Hm
i

on

DELPUIS CÔTÉ
COUVREURS GÉNÉRAUX

Fl.6161

plancher d’Psphalte 
Bardeau/ dpmiante 

Isolement de Bouilloires 
Système Frigorifique 

Ventilation - Couvertures

Bureau : AM. 9971 soir : FR. 8150

GEO. CHOUINARD, Limitée
Georges Chouinard, président

Entrepreneurs Ferblantiers-Couvreurs 

2088, rue St-Timothée, :—: Montréal

STUCCO
et
PLATRE
COLORE

pour
DECORATION

des
MIJRS

Tél. LAncaster 1866

A. S. Lavallée, Enr’£.
MARCHANDS de CHAUSSURES

Spécialité : Communautés religieuses
®

947-951 BLVD ST-LAURENT
(Coin Vitré) Montréal

Tél. CHerrier 6160

LA DENTELLIERE BELGE Enrg.
PEUT FOURNIR

TOUS GENRES DE DENTELLE VERITABLE
(exclusivement à la main)

Dentelle et Toile pour
Aubes, Surplis, Nappes <Éfe>
d’autels, etc. v

Rideaux de Luxe, Filet 
brodé. Dentelle Bruge et 
Arabe, Couvre-lits.

Escompte généreux attribué aux Institutions Religieuses

1831 AV. DE LA SALLE MONTREAL

Tél. CLairval 2260
Importation — Exportation

COMPTOIR INDUSTRIEL CANADIEN
Tous genres de travaux sur le verre, 

vitres à dessins, Miroirs.

MARBRITES DE TOUTES COULEURS
2459, rue Monsabré (coin Hochelaga) 

Montréal

un seul fnpGpsin

Hector LDern Limitée
mets on tom. ennmnne wen crise

GPlRinES de
SEiïlEnCE “ELITE"

PLUS de 200,000 [UEO J S SP7I5FPIT5

TÉL. (TIR. 6208 32est.nOThEDfl(DE

Tél. CHerrier 2242

ADRIEN MARTEL
ROSEMOUNT MODERN GARAGE

2700, rue MASSON,
Coin 3e avenue, - - - Montréal

Savons en poudre 
et en feuillets.

Poudre à laver, NETT’O

Nettoyeur SI-BON

Désinfectant IDICO

Pour vos produits de nettoyage, appelez

Léonard & Compagnie
Fournisseurs des Pères Dominicains

3101 est, NOTRE-DAME - - - AMherst 7856

Balais - Eponges 

Chamois - Huiles

Empois - Sodas
Poudre à balayer 

Cire à plancher, Etc.
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BASE d WES de RflCiüES ou d'ÉCORCES 
TÊL.CPI U*2IO 5l26,ST-DEniS

cwVVVMT
••HOcKEV.yXi.Bfl/tBpLL': 
“FOOT-BBLL.BpDminTOnV 
'BoiuLinG. HurmnG;

Daoust Lalonde&Cie Ltee

TEL : FR. 1128 1950 esLOnTRRIO, RhgIg Dorion
,5 mRGR5iri5 à votre 5EF|VIEE

PAIN PAR EXCELLENCE
Une maison [anadienne 

entièrement 
indépendante destrusts

lin service courtois 

La plus tiaüteqüaiité

EMERY GENDRON
BOULANGER.

UN ESSAI VOUS CONVAINCRA 
TEL.CH 0840 580211ère AVE.ROSEMONT

PlEPflPiBTI0ri5 des 
CHBÜDIÈP|E5âVpPEUf^ 

et HLEE55DIF\E5

DÜVPIPBE en PLBQÜEirflOEPi
50ÜDUP|E GÉnÉPiRLE 

FOnTE PCIEPi plohib 
pLüminium

A\»KTttEAL VELUM «*
793.1UELLINGTON

BÉ5.EL.5363 C.DUBUU.C. IUR-V335
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TéL. HPrbour 3155-4-5
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SUITE 601 à 608
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COnSULTPTIOn^: Iâ3 '• 7à8 
Tel : LUI.499V 3405 o,nOTRE-DRniE»

Tél. CH.7744

Ce^ionnaire de/ qreffe/ 
de/ notaire/ PERPipÜLT etCPEPEpU

j40TfllP[9
i42<2,VlSlTRTlün

H .LABUECQUE___________I.C.
M.CAiLLOUX___________ I.C.
G.J.PAPiNElAü _______ I.C.

AR.pE.NTEU R.- GÉ.OM É.TR-t,

1NGE.NIEUJR.*/* CONy,E.ILy%

LZJ* ÎHGiMtaUa/ A/^OCÎÉ/ LIMITÉE
IO OUE^-T, R.UE /T-JACQUE/r MON TR.E. AL 
PLATE.AU 3451-3452------ ÉDIFICE. THÊMiy

Inrrdrilititcfe^
GASCON & PARANT

P.D GRSCOn L.PORonT

934 est.STF-CPTHFPiinE 
Tel. HP-3377 
ITlonTPiÉpL

690,$T-FPipnCOl$-XBVlEPi 
Tel. 266 

tpiOI5-fiivièpies

hEUFiESde BUREPU:
9 H- P fn. à 9 h-P.m.

EXCEPTÉ fnpPiû! et JEUDI: 9p.p.[H.i)6p.Pin.
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TEL RTLRI1TIH 2525

hOLRnD (TlcDUFF
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COURTEmnnCHE-VERSRILLES LldlITEE
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iP^lsEz l&Canafoa l!ilîS^
MAI AIT EN A./HT

DRIVE YOUR/ELE LTD

360 OUE/T, DOR.CHE/TCH) 
LAnca/ter.2646 BElair.2142

LOnG VOVQGE TAUX COHimERCIBL

Tel..(HP. 6634

flEPOTTIOnS

980 OUEST. LpGfiUCHETIÈFlE

Tël:Hflrbour *2628
Fondé en 1900

ÉDIFICE 4184 rue St-DenisBflnQUE D’ÉPRRGHE

COURS CDrnPLÈTEiïlEnT SÊPRFÊS pouf, FILLESrSREÇORS.
PF1GLPI5- [□nvsrsatiDnXarrsspündancE etJraduction.-5TEnOGP]PPHIE: ClaviqraphiE et Duvraqe de Bureau,ComptorTiètres - 
Français et Prithmétiqüe — CDfnPTPaiLlTÉ et flUOITIOfl. fTlachines à Calculer -1015 CDmmerciale5.
PROSPECTUSGPiflTllITEül/üYÊsur OE/TJPPOE I05CPIPTIDI15 ions les JOUASm Rés.lQ75L Rlvd QLViïlPlP Tél.DU.Ui?

commERCIRL

d’E/CRLlEPi/ et CflLCOR/

CLÔm£/-âftfjd/tf)£/‘ Gfj/LLflGG/

ALEXIS P. BELflIR
TÉL: CF*|. 7900

ÉTRBU «11903

COUVR&R 
en GRflVOI/

ÛF CANADA LIMITED

micmmwmm
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Manufacturiers 
de Bijouterie C. LAMOND & FILS

Insignes
Médailles

Bagues

929, Bleury Limitée Tél. LAncaster 1771

CHANDELLES CIRE D’ABEI
Tél. WAInut 3050

M-K IMMACULATA 100% CIRE

M-K MAXIMUS 67% CIRE D’ABEILLES

M-K RITUEL 60% CIRE D’ABEILLES

M-K CERITA 51% CIRE D’ABEILLES

M-K MA10RI 34% Cire d’Abeilles

MARQUE IMMACULATA
Estampées garanties 100% 

pure cire d’abeilles
70c le jeu

MARQUE MAXIMUS
Estampées garanties 67%

pure cire d’abeilles
50c le jeu

MARQUE RITUEL
Estampées garanties 60%

pure cire d'abeilles
48c le jeu

MARQUE CERITA
Estampées garanties 51%

pure cire d’abeilles
44c le jeu

MARQUE MAIORI
Estampées garanties 34%

pure cire d’abeilles
35c le jeu

Pour Votre Plus Grande Protection
Sur chaque chandelle est gravée la marque de commerce M-K ; et, le contenu de pure cire 
d’abeilles qui y est clairement indiqué est absolument garanti.

Cette garantie repose et s’appuie sur toutes les ressources de la Compagnie.
Emballage régulier sur ces chandelles, toute grandeur, 48 jeux à la caisse.

Transport alloué sur toute commande de 5 caisses ou plus d’une ou de différentes marques.

LA CIE de CHANDELLES MUENCH-KREUZER Limitée
Par bref, fournisseurs du Vatican

MONTREAL LACHINE, QUE.
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1926 RUE PLESSIS

PRES ONTARIO

AMHERST 8900

G.N.MONTY,
PRESIOtNT

L. P. GAGNON.
VICE-PRESIDENT

HenriP.MONTY.
SECRETAIRE

CapUABOIVIN a
DIRECTEUR*

J.P.E.MARIN
DIRECTEUR

I

EBRES
MORTUAIRES

Administrateurs de
La Compagnie Générale de Frais Funéraires Limitée

D’AMBULANCE

*4=*
ei'IJMs

B.LAPOINTE, 4156 RUE ADAM, MAISONNEUVE —AMHERST 3735

mPHULt-Tl fuseau

«

&
QUINTAL St FRERE

rnnnuFPCTLiRiEP,5 dE [tirtelfs et ^ sditpepiS
on5

PP^'r

n

CAFE
S8Lm PRIVÉS

mm3 , 
Bfwms,mnrns

1521 jounTPin
m:|HR.042l

“ SFft m BfUf

H-DUBOIS JL GÉPIPHT

I ÉpP|EUVE du FEU 12^4, 5T-DEr]l5 pp^ès sjE-cpThEBiriETél: fTIPIQUETTE 2255
PENN

Paris

PAUL GONTH1ER & CIE Limitée

GOUVERNEMENTS,
MUNICIPALITES,

VALEURS DE PLACEMENT

INSTITUTIONS RELIGIEUSES, 
INDUSTRIELLES.

276 ouest, Saint-Jacques

Montréal Bruxelles



REVUE
DOMINICAINE

Directeur

R. P. M.-A. Lamarche, O. P.

Conseillers

RR. PP. Ceslas Forest, Benoît Mailloux, Raymond-M. Voyer, 
Thomas-M. Lamarche, Albert Saint-Pierre, O. P.

La Revue ne sera pas responsable des écrits de col­
laborateurs étrangers à l’Ordre de saint Dominique.

ABONNEMENTS
Canada : $3.00 ; Etranger : $3.25 ; Avec le Rosaire : 

25 sous en plus ; Le numéro : 30 sous. 
Abonnement de soutien : $10.00

L’Œuvre de Presse Dominicaine 
5375, Av. N.-D. de Grâce 

Montréal
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ci devant mOPPint luebb "9ans“ \

fiOFlLOGEFï BlJOUflER X^PPflPTIOn/ de ppEpliEFlE

Tél.: LR .4 8 2 2. 761 -Catherine CH.305

bijoux=Dippnpno/
ft)F)L(3GE/ ÉLECTfiiQÜE/ 

^onrnE/=[nÉDpiLLE

pcctssoiltts
CI|l£|ï)fUTHÉflTIÏ

Représentation a domicile 
Location de mechines et de Films 
sonores et silencieux:
35 mm. 16 mm. 8mm. 9.5.
Billet d’admission 
Binqo en rouleou^ooo 
Système de haut- 
parleur.

«1:1(1.0928
IIIWlEllf|ll

Hexamethqlenamine liqrs. 
combiné avec 

Piperazine et 
Benzo-Citrate 

de Li thine

Elimine 
l'acide urique 
et les urates

.ySulaqe le/ trouble/du rein

SUCCESSEUR deT.A.GROTHÉ

mUFfiCTURO 
et RÉPRFiRTIOns 
deBIJ0UTFRIF5

mÉDRILLES 
de tous genres

tél; Lfl.4844 
|009,blvd st-lrimieut

s^l
m

chocolat chaud "mcLean/”
flveq-vou/ déjh zm\z cette délicieu/e prépciratiott au chocolat qui ne reautert que l!eau chaude? 
/Lnon,£cotum/jq iw, l*utill/aitt,car Ü/e/ert /au/ tait ni Acre et/e di/ou/ wi/tautanemeat.

PRÉPARÉ PAR A\C LEAN’S COCOA /WILLS iïlOATRÉAL

READY MIX CONCRETE
Tél.: Lp.1067 EDIFICE UniVEPlSIJ^ TOWEn

\MGÉ_PRK

RANSI 
S Y S T EAV

i i;■ i ■nrom nf
|bS ,(T

Radio/ R-GA Victor

flcce/'oire/ Électrique/ 
n GRO/et DÉTRIL
Radio/, Réfrigérateur/, Laveu/e/,Poêle/

281 ouert .CRAIG tél.: Lfl. 1167 flmpoule/
fllazda We/tinqhou/e

TlEMBLSf
Tél.:LUI.7196w 1500,ÜJILLIfllTl SÏÏ5



Décembre 1937

R. P. Louis-Marie Gay, O. P.
Deux types de syndicats

M. Emile Simard
Les foyers d’instruction postscolaire à Québec

T. R. P. M.-Ceslas Forest, O. P.
Le cartésianisme et l’orientation de la science -11

R. P. Albert Saint-Pierre, O. P.
Jérôme Savonarole

aCe Sens des Saits
Notre Musée Historique, par François Hertel. — Profession 

de foi de « Temps Présent ». — Projections : Morcellement ? 
— Dictionnaire du Pamphlétaire. — Pourquoi l’enterrez- 
vous? par Criticus.

aC’esprit des JEivres
Mersch : Morale et Corps Mystique (J.-M. P.) Scbmitz : A la 

source pure de la Vie (J.-M. P.) Rime : Sainte Marguerite- 
Marie (J.-M. P.) Où en est l’enseignement religieux (A.-G.
A. ) Boismenu : Le Canada Eucharistique (A.-M. B.) Chap- 
tal : Méditations dans le cadre liturgique (J.-A. C.) Long- 
pré : La Pensée Catholique (V.-M. D.) Guitton : Saint 
François Régis (V.-M. D.) Fillion : A Deux (A. S.-P.) Notre 
américanisation (M.-A. L.) Milly : Avec le sourire (M. de
B. ) Melady : Vie des Saints pour l’école et le foyer (L.-M. 
D.) Noble : La Vie Pécheresse (F.-M. F.) De Castillon : 
Prière et Action (J. L.) Scbwalm : La Société et l’Etat. 
Perroy : Vn aiguilleur d’âmes (F.-A. A.) des Tourelles : 
L’Enjôleuse (B.AI. P.) Tahle des Matières, second semestre.
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Deux types de syndicats

Qu’on en soit réduit à organiser une semaine de propagan­
de afin de promouvoir, non pas le syndicalisme, mais le syndi­
calisme chrétien et national chez les ouvriers, et cela dans une 
province qui se prétend catholique et canadienne-française, est 
un état de chose qui suggère, certes, de tristes réflexions.

Le syndicalisme neutre, international, communiste plus ou 
moins, s’implante de plus en plus en notre Province. D’autre 
part l’insouciance religieuse et nationale de notre politique 
économique permettant à des étrangers de s’ériger en maîtres 
chez nous laisse croire que des syndicats neutres et internatio­
naux seront beaucoup plus efficaces que les syndicats catholi­
ques et nationaux pour résoudre les problèmes ouvriers de l’heure 
présente. Inconsciemment ou non, l’idéal ouvrier de notre popu­
lation vibre à l’unisson de celui d’hommes pour la plupart in­
croyants, pour qui les jouissances d’une vie purement matérielle
et terrestre sont les seuls désirs.

La réaction s’impose. Il est grand temps que nous songions 
à redonner ci nos ouvriers une mystique chrétienne du travail et 
de la vie humaine. Surtout l’heure est venue de créer un milieu 
où cette mystique pourra s’épanouir.

Puisqu’il s'agit ici de syndicats, il faudrait tout d’abord 
que nos ouvriers chrétiens comprennent bien que le but qu’ils 
se proposent en se groupant en associations ne saurait en tout 
point s'identifier avec les revendications des syndicats neutres. 
Ij’argent et les loisirs pour le gaspiller en jouissances n est pas 
la fin de l’ouvrier. Au dessus des plaisirs de cette vie il y a les
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intérêts éternels ci sauvegarder. Si le salaire raisonnable néees- 
saire à Vépanouissement d’une vie honnête est un élément impor­
tant, U y a aussi tout un ensemble de facteurs qui doivent entrer 
dans les revendications de Vouvrier chrétien, facteurs qui lui per­
mettront de vivre une vie véritablement humaine. Tout mouve­
ment est spécifié par son terme, dans son essence même et dans 
ses modalités. Le terme, ici, est la vie éternelle se subordonnant la 
fin temporelle de l’homme. Les syndicats neutres oubliant ce 
but ne peuvent que lancer l’ouvrier chrétien sur une fausse 
route. De plus, la nationalité de l’ouvrier n’est pas l’un des moin­
dres principes intégrant sa vie humaine.

Cette fin que doivent poursuivre nos ouvriers, Vobtiendront- 
ils, dans les conditions présentes, en se groupant en syndicats 
catholiques et nationaux? Ne serait-il pas plus sage de s’en tenir 
à quelques avantages matériels certains et d’entrer de plain-pied 
dans la milice neutre et internationale ? Il faudrait avoir le 
sens de nos responsabilités catholiques et nationales bien émous­
sé pour appuyer cette alternative. « Que servirait à l’ouvrier 
d’avoir trouvé au sein cle la corporation Vabondance matérielle, 
si la disette d’aliment spirituel mettait en péril le salut de son 
âme ?» ( lier uni Novarum).

Et cependant les difficultés contre lesquelles se sont débat­
tus nos syndicats catholiques en notre Province compliquent 
singulièrement la situation. Nos dirigeants industriels ne sem­
blent pas toujours disposés à traiter avec les syndicats catho­
liques. Mais n’est-ce pas là uniquement un indice du manque 
de vigueur de nos syndicats, carence à laquelle il est possible 
de remédier? un plus ferme appui moral de nos gouvernants poli­
tiques ne ferait-il pas ces syndicats, rendus puissants par la 
collaboration de tous nos ouvriers, aussi efficaces que les syn-
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dicats neutres? N’est-ce pas à nos chefs politiques qu’il appar­
tient de créer un milieu où pourront fonctionner normalement 
des syndicats franchement catholiques et nationaux?

Malgré tout, le devoir s’impose à tous nos ouvriers de s’enrô­
ler dans les rangs des syndicats catholiques et nationaux. N’oubli­
ons pas aussi que le chrétien comme tel, fait partie d’un corps 
social. L’Eglise a, besoin du concours de chacun de ses membres 
et toute défection individuelle est préjudiciable à l’ensemble et 
par suite aux autres membres. Le mouvement de propagande en 
faveur de ces syndicats doit être encouragé par tous, prêtres et 
laïques. Les directives pontificales sont assez claires sur ce point. 
Si par hasard, une telle organisation se révélait impuissante éi 
obtenir justice pour nos ouvriers, il appartiendrait alors aux 
dirigeants de ces syndicats, en collaboration avec les autorités 
religieuses, de juger si une entente collective avec des syndicats 
neutres ou socialistes ne seraient pas opportune. L’Eglise ne s’op­
pose pas en principe et d’une façon absolue à ces ententes, mais 
Elle exige quatre conditions pour qu’elles soient licites : « qu’el­
les se fassent seulement dans certains cas particuliers ; que la 
cause qu’on veut défendre soit juste ; qu’il s’agisse d’un accord 
temporaire ; et que l’on prenne toutes les précautions pour évi­
ter les périls qui peuvent provenir d’un tel rapprochement » 
(Lettre de la Sacrée Congrégation du Concile à Mgr Liénart, 
évêque de Lille, 25 juin 1929). Ces restrictions disent assez le 
désir qu'a l’Eglise de voir nos ouvriers faire partie de syndicats 
catholiques, le danger qu’il y a pour les individus de s’incorporer 
aux associations neutres et le devoir pour tous d’encourager des 
syndicats d’esprit chrétien et même national.

Ls-M. (xAY, O. P.
Québec, 7 novembre 1937
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Les foyers d instruction postscolaire
à Québec

Vous avez peut-être l’occasion, certain mardi, vers le milieu 
de la soirée, de descendre la rue Ste-Famille qui longe les murs 
du vieux Séminaire de Québec. Vous y rencontrez des groupes 
assez nombreux. Vous reconnaissez vite les auditeurs des « mar­
dis universitaires » qui se communiquent leurs impressions sur 
la conférence entendue quelques instants auparavant. L’un avoue 
qu’il n’a pas bien compris. Un peu d’amour-propre fait dire à 
l’autre qu’il a parfaitement suivi la démonstration du profes­
seur. Somme toute, chacun semble heureux d’avoir entrevu des 
horizons intellectuels nouveaux qui, même s’ils restent un peu 
ténébreux, gardent cependant leur caractère d’horizon. Chacun 
a retenu quelques idées qui complètent sa culture générale, le 
guident dans ses lectures et l’aident dans ses travaux personnels.

Ce complément de culture, toutes ces personnes le doivent 
à un foyer d’enseignement postscolaire, le principal à Québec : 
l’Université Laval.

Pour traiter, dans un article de revue, de renseignement 
postscolaire à Québec, il faut nécessairement se résigner à des 
omissions. D’autres enquêteurs ont déjà traité de l’enseignement 
postscolaire primaire. Québec possède plusieurs organismes 
chargés de le diffuser. Mais je laisserai de côté ce premier stade 
d’enseignement pour en mettre un autre en relief.

Cet autre degré, c’est celui qui s'adresse à ceux qui, sans pos­
séder de diplôme universitaire, ont pourtant fréquenté les collè­
ges classiques, ou les classes supérieures de nos maisons d’ensei-
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gnement primaire. Ces personnes ont reçu, sur telle ou telle bran­
che du savoir, des notions qui n’ont pas été développées ni appro­
fondies. Entrées dans le fonctionnarisme, employées dans diver­
ses firmes, elles sentent maintenant le besoin d’augmenter leur 
bagage littéraire, artistique ou scientifique.

En outre, un enseignement postscolaire est-il nécessaire à 
ceux qui ont poursuivi des études universitaires et qui sont au­
jourd’hui médecins, avocats, etc.? Oui; et plus qu’on 11e le croit 
d’ordinaire. L’étude d’une spécialité les a quelque peu déformés. 
E11 fermant les }"eux sur l’ensemble du savoir pour se cantonner 
exclusivement dans telle branche, peut-être sont-ils devenus 
moins hommes tout en acquérant plus de compétence dans une 
science particulière.

Par exemple, les horizons intellectuels de bien des médecins 
ne s’étendent guère plus loin que l’abcès qu’ils ouvrent ou le clvs- 
tère qu’ils administrent. Bien des avocats pensent vivre une vie 
très intellectuelle parce qu’ils plaident aujourd’hui à l’occasion 
d’une dispute entre voisines et qu’ils plaideront demain au sujet 
des frasques d’un chien.

Ces hommes qui exhibent fièrement le diplôme obtenu dans 
l’une de nos universités sont loin de posséder une véritable for­
mation universitaire. Leur bagage littéraire se résume aux sou­
venirs qu’ils ont pu conserver du manuel de Calvet. Ils n’ont au­
cun souci de revenir sur les thèses fondamentales effleurées pen­
dant les deux années de philosophie et oubliées ensuite.

En somme, sur plusieurs branches du savoir, nombre de pro­
fessionnels 11e sont guère plus que des primaires. Cette carence 
entraîne la nécessité d’un enseignement postscolaire qui leur 
soit approprié. D’autant plus que ces gens, possédant des con
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naissances assez approfondies dans tel ou tel domaine, se croient, 
par le fait même, capables de parler de tout et pérorent abon­
damment sur des sujets qu’ils connaissent très peu. C’est ce qui 
les rend dangereux.

Ainsi, les moyens d’enseignement postscolaire sur lesquels 
nous voulons jeter un coup d’œil concernent les personnes dont le 
niveau d’instruction est déjà assez élevé.

o o
A Québec, les différents musées fournissent un enseigne­

ment concret et accessible à tous. Les expositions d’histoire natu­
relle, tenues à l’Académie Commerciale, permettent à ceux qui les 
visitent de se familiariser avec notre flore, notre faune et les 
produits de notre sous-sol.

A certains moments Québec semble être « la ville des confé­
rences ». On en débite dans tous les coins et sur tous les sujets. 
Mentionnons celles que l’Institut Canadien offre à ses membres. 
Elles ont assez de valeur et sont ordinairement données par un 
conférencier étranger. Ce dernier traite de littérature, de scien­
ce, d’art, d’etbiiographie, etc., devant un auditoire toujours 
nombreux.

Le printemps dernier, la Société St-Jean-Baptiste invitait 
M. l’abbé Groulx à faire revivre devant les Québécois les premiè­
res heures de la Nouvelle-France. Ses cours eurent un succès im­
mense. Plusieurs fois la vaste salle du Palais Montcalm ne put 
contenir la foule de personnes avides de s’instruire de nos origi­
nes et d’v trouver les raisons d’un nationalisme plus intense et 
plus éclairé.

En mars dernier, l’Action Sociale Catholique, section fémi­
nine, a fait donner, pendant quinze jours, une série de cours aux
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femmes et aux jeunes filles dans le but de préparer des aides 
compétentes au clergé paroissial dans l’organisation de l'Action 
catholique féminine. Plus de 225 personnes les suivirent très as­
sidûment. Encouragées par ce magnifique début, les autorités de 
l’Action Sociale Catholique ont décidé de continuer ces cours 
l’an prochain et dans la suite. Ils dureront un mois à l’avenir. 
Répartis sur un cycle de trois ans, ils conduiront, après des exa­
mens, à l’obtention d’un brevet.

L’enseignement comprend des cours théoriques et documen­
taires, des visites documentaires et des exercices pratiques. 
Cette école d’Action catholique constitue vraiment l’un des meil­
leurs foyers d’instruction postscolaire à Québec.

Bien d’autres initiatives devraient être signalées dans un 
travail plus élaboré, je dois les omettre pour exposer plutôt l’œu­
vre de l’Université Laval dans ce genre d’enseignement. Certains 
cours organisés par cette institution, bien qu’ils 11e portent pas 
officiellement l’étiquette « enseignement postscolaire », corres­
pondent assez adéquatement à sa définition. En général ils sont 
gratuits, ne comportent ni examens ni grades et sont mis à la 
portée des différents auditeurs.

Les autorités de Laval portent beaucoup d’attention à ces 
cours. Sans négliger le domaine scientifique, l’Université veut 
se distinguer surtout par ses travaux et ses progrès en théologie, 
en philosophie et en lettres. E11 outre, elle se garde bien d’être 
un milieu fermé où s’élabore une doctrine accessible à ses seuls 
élèves réguliers. Elle veut que toutes les classes de la société pro­
fitent des travaux de ses professeurs. Elle sait que nombre de 
gens possédant de bonnes aptitudes intellectuelles n’ont pas pu
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suivre les cours réguliers. Elle veut leur fournir les moyens de 
compléter leur formation générale.

A Laval, la pins grande partie de l’enseignement qui peut 
être considéré comme postscolaire est donné par la Faculté de 
philosophie. En 192G, PUniversité fondait une Ecole supérieure 
de philosophie rattachée à la Faculté des arts. Réorganisée et 
développée selon les exigences de la Constitution apostolique 
Deus Scientiarum Dominas, cette Ecole devint, en 1932, l’Insti­
tut supérieur de Philosophie. Enfin, en 1935, l’Institut, jusque là 
dépendant de la Faculté des Arts, fut érigé en Faculté de Phi­
losophie.

La Faculté vise à l’enseignement supérieur de la philosophie 
et prépare des candidats aux examens du baccalauréat, de la 
licence et du doctorat. Les cours portent surtout sur la philoso­
phie scolastique exposée suivant la méthode, la doctrine et les 
principes de saint Thomas d’Aquin. Au nombre d’une vingtaine 
par semaine, presque tous sont donnés l’après-midi. Cette année, 
le nombre des étudiants réguliers dépasse la trentaine.

Mais la Faculté accepte aussi, comme auditeurs libres, toutes 
les personnes qui peuvent suivre cet enseignement avec quelque 
profit. Présentement, les cours de philosophie des sciences, con­
fiés à M. C. de Koninck et portant sur le volume du docteur Alexis 
Carrel, L’homme, cet inconnu, ont un tel succès qu’il a fallu aban­
donner le local habituel pour l’amphithéâtre de physique. Pro­
fessionnels, étudiants des autres Facultés, journalistes, diplô­
mées de nos couvents, etc., tous attirés par la compétence du pro­
fesseur et l’intérêt du sujet traité, se rendent à ce cours au nom­
bre de plus d'une centaine. L’an dernier, nous remarquions aussi 
une belle affluence au cours de morale sociale du Père Georges-
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Henri Lévesque, O. P. Ainsi, la Faculté de Philosophie, par son 
enseignement régulier qu’elle dispense à tous ceux qui veulent 
le suivre, contribue à diffuser la doctrine thomiste dans bien des
milieux.

En 1935, M. C. de Koninck et quelques collaborateurs orga­
nisaient la Société Philosophique de Québec. Chaque jeudi, elle 
réunit des professeurs de différentes Facultés, des étudiants en 
philosophie et plusieurs professionnels de la ville.

L’échange des divers points de vue s’y fait toujours sur le 
plan de la philosophie des sciences. En effet, c’est dans cette 
perspective qu’on trouve le principe qui unifie toutes les bran­
ches du savoir. Cette collaboration de divers spécialistes les pré­
munit contre les dangers d’une spécialisation excessive, dangers 
qui guettent tout homme qui se cantonne exclusivement dans sa 
science. Plusieurs professionnels trouveront dans cette Société le 
moven d’atteindre à une véritable formation universitaire et 
d’acquérir des vues justes sur les principales questions philoso­
phiques et scientifiques.

S. E. le Cardinal Villeneuve écrivait ce qui suit au début de 
la lettre qu’il adressait, le 7 mars 1935, à M. C. de Koninck. «J’ai
appris avec satisfaction et j’ai encouragé des la première heure 
votre projet de former la Société Philosophique de Québec. Des­
tinée à réunir vos élèves laïques et d’autres jeunes de notre ville, 
elle devra leur faire prendre un contact personnel et vraiment 
objectif avec les grands problèmes de la pensée humaine. Je sou­
haite même qu’elle les fasse collaborer aux solutions que d’âge 
en âge, malgré ses erreurs et ses lassitudes, le génie de l’homme 
édifie graduellement ».

Pour faire profiter de ses travaux un public plus nombreux,
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cette Société organise chaque année une série cle conférences sur 
des sujets philosophiques. En 1936-37, sous le titre commun La 
philosophie de Vhistoire, ces cours furent donnés comme suit : Y 
a-t-il une philosophie de l’histoire? L’effondrement du monde 
physique et la naissance de la vie. Le monde comme élan vers la 
pensée. Le monde comme élan vers la liberté. La philosophie de 
l’histoire de Vico et de Harder. La philosophie de l’histoire de 
Hegel.

L’Université Laval a établi, en 1932, une Ecole de Sciences 
Sociales dont elle a fait une annexe de la Faculté de philosophie. 
L’Ecole a pour but de développer et d’étendre l’enseignement de 
la morale sociale. Son dessein est de répondre aux désirs de S. S. 
Pie XI qui demande que l’on s’occupe de la formation d’apôtres 
laïques.

Les cours portent sur le droit naturel, l’économie politique, 
le journalisme, etc., etc. Us s’y donnent le soir, à raison d’un par 
semaine pour chaque matière. Plusieurs personnes les suivent 
assidûment.

Un autre organisme, fondé il y a deux ans, va contribuer à 
prolonger l’enseignement de l’Université jusque dans le domaine 
de l’enseignement primaire. Ce sont les cours de vacances aux 
institutrices. Plusieurs institutrices, surtout celles de la campa­
gne, sont complètement privées d’un milieu favorable a leur pro­
grès intellectuel. Pendant l’année scolaire, elles n’ont ni le temps 
ni les directives nécessaires à la poursuite d’études personnelles.

L’enseignement postscolaire fourni par les cours de vacan­
ces vient remédier à ces lacunes. Donnés à raison de quatre ou 
cinq par jour pendant deux semaines, ils permettent aux institu­
trices d’augmenter leurs connaissances et les orientent dans leur
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travail intellectuel pour Tannée suivante.
Ces cours — un coup d’œil sur le programme nous en con­

vainc — peuvent contribuer très efficacement à la formation 
générale de l’institutrice. En effet, nous y voyons les sujets sui­
vants : Pédagogie et vie chrétienne, Questions d’Ecriture sainte, 
Notions de théologie naturelle, L’histoire du Canada, La famille, 
etc.

Et si nous remarquons que certains professeurs n’étaient 
autres que S. E. le Card. Villeneuve, M. l’abbé Groulx, M. C. de 
Koninck, le Frère Marie-Victorin, nous pouvons juger de la valeur 
de cet enseignement. Si nous notons aussi qu’il est suivi par plus 
de trois cents institutrices religieuses et laïques, nous devons- 
reconnaître l’importance de ces cours postscolaires et féliciter 
l’Université Laval qui s’efforce de diffuser le savoir dans tous 
les milieux.

L’Université Laval offre aussi un enseignement postscolai­
re portant sur les lettres et sur les sciences. L’Ecole Normale Su­
périeure, établie en 1920, a pour but principal la formation péda­
gogique, littéraire et scientifique des professeurs de l’enseigne­
ment secondaire. Mais elle veut aussi former une élite de laïques 
instruits. Les titres qu’elle confère pourront leur ouvrir les car­
rières du journalisme, du fonctionnarisme et bientôt, espérons-le, 
celles du professorat dans les collèges classiques de notre pro­
vince.

A la section des lettres, les étudiants réguliers suivent en­
viron quinze cours par semaine comme préparation à la licence 
et à différents certificats. Pour la simple audition de ces cours, 
on accueille toutes les personnes qui peuvent y assister avec pro­
fit. Ceux de littérature française sont les plus accessibles. Quand
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on connaît leur valeur et leur intérêt, on se demande pourquoi 
ils 11e réunissent encore qu’un nombre plutôt restreint d’audi­
teurs. Par exemple, ils seraient très précieux pour ces jeunes fil­
les qui, à la sortie du couvent, « s’embêtent » au milieu de leurs 
bridges et de leurs « showers », ou gaspillent leur temps dans 
des revues stupides, instruments, la plupart du temps, de défor­
mation morale et intellectuelle.

Les « mardis universitaires » constituent une autre source 
d’enseignement postscolaire à Québec. Donnés chaque semaine 
par un profeseur de l’Université, ces cours sont toujours atten­
dus avec impatience du public. Et aujourd’hui, il est même un 
peu à la mode de s’y rendre. Pour une fois, la mode a le bon effet 
de servir le progrès intellectuel. Le grand amphithéâtre de méde­
cine, local assigné aux « mardis universitaires » il y a quelques 
années, se fait trop étroit. Il faut maintenant se rendre à la salle 
des promotions.

Ces cours — et de là vient leur intérêt — portent, par grou­
pe de trois ou quatre, sur chaque branche du savoir. L’auditeur 
qui s’y est rendu fidèlement d’octobre à mai a entendu parler de 
philosophie, de lettres, d’histoire, de science, etc. L’an passé, M. 
de Monléon a traité de l’introduction à la vie de l’intelligence. 
Cet automne, il étudie les principes de la philosophie de Karl 
Marx. Depuis quelques années, M. A. Viatte expose à ses audi­
teurs les caractères de la littérature contemporaine, qu’il s’agis­
se de la poésie, du roman, du théâtre ou de la critique. Les ques­
tions d’Ecriture sainte et d’histoire du Canada, les études sur la 
vie politique et littéraire de Rome et d’Athènes intéressent aussi 
les nombreux habitués des « mardis universitaires ».

Un autre enquêteur a déjà signalé le rôle de l’Acfas. La sec-
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tion de Québec est bien vivante et plusieurs conférences sont pro­
noncées chaque année sous ses auspices.

En somme, nous pouvons dire que Québec, grâce à l’Univer­
sité Laval surtout, possède d’excellents foyers d’enseignement 
postscolaire. Hélas ! on ne sait pas toujours en profiter.

Bien des gens saisissent toutes les occasions de critiquer fer­
me l’enseignement dans notre province. Ils ont sans doute raison 
jusqu’à un certain point. Mais ce qui nous manque surtout, n’est- 
ce pas plutôt la volonté de se servir des organismes qui existent 
déjà? _______

Combien de jeunes gens et de jeunes filles passent des heu­
res et des heures à jouer au bridge ou à lire des revues insigni­
fiantes. Pourtant, au même moment, le conférencier des « mar­
dis universitaires » ou de la Société Philosophique étudie la poé­
sie contemporaine ou la vie de l’intelligence. Que de personnes- 
gaspillent leurs après-midi pendant qu’à l’Ecole Normale Supé­
rieure on fouille un texte de Chateaubriand ou de Bossuet et qu’à 
la Faculté de philosophie on donne un cours de logique ou de 
métaphysique.

Il est vrai qu’en tout et partout la situation réelle est tou­
jours assez terne si on la compare à la situation idéale. Pour­
tant nous avons tout de même lieu de nous réjouir si nous consi­
dérons les progrès accomplis depuis quelques années.

o o

La création des divers foyers d’instruction postscolaire si­
gnalés plus haut montrent les efforts et les succès de l’Universi­
té Laval dans la diffusion du savoir dans tous les milieux. Et le 
nombre toujours plus considérable de personnes qui profitent de
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ces organismes indique qu’ils ne fonctionnent pas à vide. Pour 
les avoir institués, pour s’efforcer de les rendre chaque jour plus 
efficaces, l’Université Laval mérite la reconnaissance et l’aide 
de nos gouvernants et de tout notre peuple.

Emile Simard

Etudiant à la Faculté de Philoso- 
sophie de l’Université Laval
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(suite)

Il va de soi d’abord que ce mécanisme à base de matéria­
lisme règne sans conteste sur les sciences qui n’ont d’autre objet 
que la santé du corps : médecine, hygiène, eugénique, etc. L’huuia- 
nité lui est même redevable d’une plus grande sécurité devant 
la maladie et la douleur. Les techniques innombrables des labo­
ratoires ont, depuis un siècle, fait faire à la médecine, par exem­
ple, un pas de géant. Le corps humain est d’une complexité in­
finie. 11 relève à la fois de la physique, de la chimie, de la biologie 
et de la physiologie générale. La médecine a donc dû créer autant 
de laboratoires spécialisés et, si elle est devenue peu à peu une 
science exacte, c’est en grande partie à eux qu’elle le doit.

Bon nombre de médecins, toutefois, de ceux qu’un succès 
partiel laisse insatisfaits, commencent à s’inquiéter de la place 
prépondérante, exclusive meme, en certains milieux, qu’on ac­
corde au laboratoire. Le patient a cessé d’être une personne 
pour devenir un cas. La machine à diagnostiquer, qui a tant 
fait parler d'elle, est-elle autre chose que l’exploitation, par le 
charlatanisme, de cette tendance de la médecine moderne ? 11 
semble qu’en devenant plus scientifique, elle soit devenue moins 
humaine. On oublie qu’il y a dans l’homme des choses qui ne 
s’analysent pas, des choses que les rayons les plus subtils ne 
peuvent déceler. C’est cet ensemble de forces spirituelles dont 
l'équilibre est, pour le moins, aussi nécessaire que celui de nos
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humeurs. En laissant de côté ce qu’il y a, dans l’homme, de plus 
profondément humain, la science sortie du dualisme cartésien 
a abouti à des résultats certains, mais incomplets. Son œuvre 
pourrait même être néfaste si elle la regardait comme définitive. 
Elle a heureusement commencé à s'en rendre compte. Et l’on a 
vu le Dr Carrel, un savant qui ne vent être qu’un savant, repar­
ler de l’influence de la prière, de la paix morale : autant de 
choses qui auraient fait hausser les épaules, il y a seulement 
cinquante ans.

D’autres sciences, connexes à la médecine, parce qu’elles 
sont plus jeunes, s’égarent avec plus de confiance et d’enthou­
siasme. Nous voulons parler de toutes celles qu’on groupe sous 
ce nom un peu vague d’eugénisme. Nées d’une pensée généreuse : 
diminuer la souffrance ici-bas, elles ont subi l’influence du ma­
térialisme régnant. C’est de ce seul point de vue que nous les 
considérons, 11e pouvant ici aborder de front un problème aussi 
complexe.

Qu’il s’agisse de racisme, de stérilisation des anormaux, 
c’est partout le même mépris des valeurs spirituelles et morales. 
Ce qui compte pour un raciste, ce n'est pas l’apport fourni à la 
civilisation cl’un pays, c’est la pureté, plus ou moins chimérique 
d’ailleurs du sang. Un Einstein ou un Ludwig serait-il du petit 
nombre de ceux que l’histoire du temps présent retiendra, 
cela 11e suffira pas à faire oublier le sang juif qui circule dans 
ses veines. Les mêmes principes inspirent les lois de stérilisa­
tion. L’inaptitude à procréer sur laquelle elles se basent, c’est 
l’inaptitude à assurer une race saine. Tous ces sentiments qui 
étaient comme la fleur de notre civilisation chrétienne : le prix 
d’une existence humaine en face de l’éternité, la fécondité de la
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souffrance, la possibilité cle vivre la vie la plus haute et sou­
vent la plus utile dans une chair misérable, le désir impérieux 
de transmettre la vie et de prendre sa part des joies très douces 
qui en découlent, tout cela est dédaigné, sacrifié, n’entre même 
pas en ligne de compte. On n’a qu’un but : assurer un beau trou­
peau humain, et, dans certains pays, un troupeau de même race. 
C’est l’orgueil de la chair, d’autant moins humain qu’il est moins 
chrétien.

Ce jugement pourra paraître sommaire. Nous avouons que 
présenté dans un tel raccourci, il manque de nuances. Tout ce 
que nous voulions, c’est d’indiquer une tendance, tendance que 
nous allons retrouver immédiatement jusque dans les sciences 
qui s’occupent de l’âme humaine : la psychologie et la pédagogie.

o o
Taine écrivait, à la fin de son Essai sur Byron : « La science 

approche enfin de l’homme. Elle a dépassé le monde visible et 
palpable des astres, des pierres, des plantes où, dédaigneuse­
ment, on la confinait. C'est à l’âme qu’elle se prend, munie des 
instruments exacts et perçants dont trois cents ans d’expérience 
ont prouvé la justesse et mesuré la portée. La pensée et son dé­
veloppement, sa structure et ses attaches, ses profondes racines 
corporelles, sa végétation infinie à travers l’histoire, sa haute 
floraison au sommet des choses, voilà maintenant son objet ». 
l a psychologie expérimentale est née de cette conviction, a été 
nourrie de cet espoir. Certes ni un Aristote, ni un S. Thomas 
n'avaient ignoré « les profondes racines corporelles de la pen­
sée ». Leur conception de l’homme leur faisait un devoir, au con­
traire, de les scruter attentivement. La psychologie expérimen-
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tale n’en restait pas moins, dans leur appréciation, une science 
auxiliaire qui devait céder le pas à la psychologie rationnelle.

Celle-ci devait, à l’époque moderne, prendre une toute autre 
importance et occuper une toute autre place. Du jour où l’on 
pose en principe que la pensée est un mécanisme humain comme 
les autres : un mécanisme qu’on arrivera à démonter, à réduire 
en ses éléments corporels, la psychologie expérimentale ne prend 
pas seulement le pas sur la psychologie rationnelle, elle devient 
la seule science de l’âme qui 11e travaille pas à vide. Il suffit de 
jeter un coup d’œil sur le programme des Universités qui nous 
entourent pour mesurer la distance qui sépare la psychologie 
moderne de la psychologie médiévale.

Nous prétendons que c’est, en définitive, un recul. Qu’011 
ait mis en meilleure lumière bien des vérités partielles ; que ces 
vérités puissent être versées au trésor commun et enrichir la 
psychologie traditionnelle, nous aurions mauvaise grâce de le 
nier ou simplement de paraître l’ignorer. Il n’en reste pas 
moins vrai qu’en cessant d’être philosophique pour devenir uni­
quement scientifique, la psychologie a perdu de son intérêt réel 
et de sa véritable fécondité. Vous aurez beau vous munir — 
comme l’écrivait Taine — des instruments les plus exacts et les 
plus perçants, jamais vous n’arriverez à découvrir la spiritua­
lité ou l’immortalité de l’âme, la liberté et la responsabilité mo­
rale. C’est pourtant sur ces vérités séculaires que repose toute 
notre civilisation chrétienne. En les négligeant, en les niant 
surtout, non seulement on fausse notre connaissance de nous- 
mêmes, mais on rend inutiles plusieurs siècles d’efforts et on 
prépare un monde où l’instinct, péniblement maîtrisé, reprendra 
tous ses droits.

242



Le cartésianisme et l’orientation de la science moderne

La psychologie étant la hase de la pédagogie, il était iné­
vitable que l’on finît par appliquer à cette dernière l’esprit et 
les méthodes qui prévalaient déjà dans la première.

Jusqu’ici, la pédagogie était à peu près exclusivement un 
art. Elle était le résultat d’une expérience plusieurs fois sécu­
laire. A notre époque, elle est devenue une science. Elle a ses 
laboratoires. Des techniques de toutes sortes ont été créées pour 
étudier expérimentalement les processus psychiques. L’école est 
envahie par le mécanisme, le quantitatif mis en honneur par 
Descartes.

Nous aurions tort d’ignorer systématiquement ces nouveau­
tés. Elles peuvent apporter à la pédagogie traditionnelle plus 
de rigueur et de précision, à condition que celle-ci n’en fasse que 
des auxiliaires et qu’elle en contrôle les résultats par ses propres 
méthodes qui ont tout de même fait leur preuve.

Il y a toutefois, dans cette orientation nouvelle de la péda­
gogie, un double danger qu’on n’a pas toujours évité. Le premier, 
c'est de sousestimer, d’ignorer même de parti pris, toutes les 
influences religieuses et morales qui jouent, dans la formation 
de l'enfant, un rôle de premier plan. Le second, de bouleverser 
inconsidérément nos méthodes scolaires, de substituer à des 
techniques éprouvées, des techniques nouvelles, dont on com­
mence déjà à se rendre compte qu’elles sont loin de donner ce 
qu'on en attendait.

Binet qui dans l’enthousiasme des débuts et sous la griserie 
des premiers succès, avait écrit, en 1898, que « l’ancienne péda­
gogie doit être complètement supprimée », parlait dix ans plus 
tard, avec beaucoup plus d’humilité. « Les psychologues expéri­
mentaux, affirmait-il, ne sont pas toujours bien inspirés ; ils
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présentent aux pédagogues trop souvent des travaux de psycho­
logie qui sont sans intérêt pour l’éducation ou bien ils exagèrent 
la vertu des procédés psychologiques et voudraient les mettre 
à la place de tout ce que l’on faisait jusqu’ici ; les tests mentaux 
devraient suffire à la connaissance des enfants et les expérien­
ces sur la fatigue intellectuelle devraient seules régler les pro­
grammes. C’est méconnaître, en le surfaisant, l’intérêt des nou­
velles recherches qui sont destinées plutôt à renforcer et à cor­
riger les anciennes méthodes qu’à les remplacer ».

Nous conclurons avec M. A Fauville, de Louvain : « Il faut
renoncer à l’espoir d’obtenir dans les domaines de la psycholo­
gie et de la pédagogie des techniques semblables aux techniques 
industrielles basées sur la mécanique et la physique, c’est-à-dire 
des techniques rigides, bien établies. Les méthodes pédagogiques 
sont et resteront, semble-t-il, souples, multiples, aléatoires ; le 
succès dépendant des qualités psychiques des maîtres et des 
élèves, de leur état d’esprit, bien plus que de la méthode em­
ployée » (Questions actuelles de pédagogie, p. 149).

Nous terminons cette trop rapide enquête par les sciences 
qui étudient l’homme, non plus en lui-même, mais comme être 
social. Nous allons y retrouver la même orientation, avec, comme 
résultat, quelques bénéfices partiels qui ne suffisent pas à com­
penser l’affaiblissement et la déviation de la morale sociale.

La sociologie moderne, à l’instar du Discours de la Méthode, 
a commencé par faire table rase du passé. Son fondateur Fré­
déric LePlay écrivait : « Après avoir fait l’épreuve des idées 
préconçues et avoir constaté leur inefficacité pour la solution 
des questions sociales, je m’étais fixé sur un point essentiel, à 
savoir que, dans la science des sociétés comme dans celle des
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métaux, je ne me croirais en possession de la vérité que lorsque 
ma conviction pourrait s’appuyer sur l’observation ». Donc des 
faits et rien que des faits enchaînés rigoureusement entre eux. 
«La houille — j’emprunte cette comparaison à Paul Bureau — 
produit la grande industrie et les grandes villes, lesquelles à 
leur tour produisent les logements étroits, insalubres et coûteux, 
cause directe de la stérilité systématique » (Introduction à la 
Méthode sociologique, p. 100).

On rattachait tous les faits sociaux à des causes externes, 
en particulier, le milieu et le travail. Ils en découlaient automa­
tiquement, sans que la volonté humaine eût à intervenir. On en 
arrivait ainsi — et c’est ce que l’on cherchait — à donner à la 
science sociale une rigueur scientifique qui l’assimilait aux 
autres sciences d’observation. Telle fut, avec des nuances, l’at­
titude du socialisme scientifique de Karl Marx, celle du libéra­
lisme d’Adam Smitli, celle enfin de l’école française de sociologie 
d’Emile Durkheim.

Répétons sans nous lasser qu’il est chimérique et dangereux 
de vouloir transporter dans les sciences d’un ordre supérieur 
les méthodes et la rigueur mathématique qui ne conviennent 
qu’aux sciences de la nature. « Quelques explications mécanis­
tes, disait avec raison Jean Jaurès, n’épuisent pas le sens de 
l’univers ». Les lois sociales sont autrement complexes, autre­
ment souples aussi que les lois physiques et chimiques. On ne 
peut y introduire la même rigidité qu’en laissant de côté, à l’ex­
emple de la sociologie moderne, quelques-uns des facteurs so­
ciaux les plus importants : la liberté humaine qui crée ou mo­
difie les instruments de travail ; les idées philosophiques et 
religieuses capables à elles seules de transformer le milieu.
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Cette rigidité est donc aux dépens de la vérité.
De cette primauté de la matière, de ce mépris des valeurs 

spirituelles est sortie notre civilisation actuelle basée unique­
ment sur l’économique. Civilisation scientifique, industrielle, 
dont l'argent est le Dieu et la machine le symbole. L’homme lui- 
même s’est laissé insensiblement prendre dans les rouages des 
mécanismes qu’il avait montés. On 11e calcule plus que le rende­
ment qu’on en peut attendre ; il est devenu un simple instrument 
de production. On avait cru qu’il suffirait de lui assurer de la 
nourriture et du travail, de le faire participer à un bien-être 
qui autrefois eut été un luxe. On a oublié que toute une partie 
de son être, la plus profonde, la plus exigeante resterait insa­
tisfaite et que cette disproportion entre le progrès matériel et 
le progrès spirituel deviendrait elle-même une cause de souf­
france. On a proposé toutes sortes de remèdes; ce n’était la plu­
part du temps que des palliatifs. Ce qu’il faudrait — et nous 
allons chercher à le préciser, en guise de conclusion — c’est, au 
point de vue intellectuel, un changement complet d’orientation, 
un retour à la philosophie chrétienne qui seule peut diriger les 
sciences, unifier et féconder leur effort.

o o

« L’œuvre de la science, écrivait M. Fonsegrive, ressemble à 
une chaîne de montagnes dont le soleil levant n’éclaire que les 
pics les plus élevés... on peut situer les sommets et les reconnaî­
tre, mais les vallées basses, toutes les puissantes assises qui for­
ment la chaîne disparaissent dans la nuit. C’est de cette nuit 
pourtant que tout sort, c’est sur elle que tout repose» (Le Cor­
respondant, 1914, t. I, p. 56).
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Ces puissantes assises, vous l’avez deviné, ce sont la philoso­
phie et la foi, et c'est à partir de Descartes que la science a com­
mencé à les ignorer et à s'en détacher. Sans doute, on aurait tort 
d’attribuer à celui ci, comme au baudet de la fable, tous les maux. 
Il n’en reste pas moins vrai que c'est sur la route où il l’avait 
engagée que la science a fini par se convaincre qu’elle pouvait se 
suffire à elle-même, suffire aussi à édifier une civilisation qui 
dépasserait toutes les autres.

Après trois siècles d’efforts, ayant achevé en partie ses con­
quêtes, elle s’arrête inquiète et troublée, et se demande si elle n’a 
pas fait fausse route. Il nous fait plaisir de pouvoir citer ici le 
témoignage identique de deux hommes qui sont comme aux deux 
pôles de la pensée moderne : M. le docteur Carrel et M. Henri 
Hergson.

Le docteur Carrel écrit: « Nous devons libérer l’homme de ce 
cosmos créé par le génie des physiciens et des astronomes, de ce 
cosmos dans lequel il a été enfermé depuis la Eenaissance. Mal­
gré sa beauté et sa grandeur, le monde de la matière inerte est 
trop étroit pour lui. De même que notre milieu économique et 
social, il n’est pas fait à notre mesure » ( Ibidem, p. 390 ).

Dans une lettre qu’il adressait au Congrès Descartes, réuni, 
cet été, à Paris, M. Henri Hergson disait à son tour : « Les pro­
blèmes politiques et économiques, sociaux et internationaux, qui 
se posent aujourd’hui, ne font que traduire, chacun à sa manière, 
cette disproportion devenue monstrueuse entre le corps et Pâme 
du genre humain, l’âme n’ayant pas su se dilater à son tour et
ballottant à l’intérieur d'un corps trop grand pour elle ».

Comme nous sommes loin déjà des enthousiasmes, des es­
poirs démesurés de la génération qui nous a précédés ! On avait
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cru pouvoir transformer la terre en une sorte de paradis qui 
ferait même oublier l’autre. On s’aperçoit après coup que ce 
paradis est trop étroit pour l’homme, qu’il y étouffe et que son 
âme continue à aspirer à quelque chose que la science ne peut lui 
donner.

Est-ce à dire que tant d’efforts auront été vains ? Ce serait 
confondre ce qui est incomplet avec ce qui est stérile, et oublier 
la façon dont l’esprit humain progresse le plus souvent. L’œuvre 
scientifique de ces trois siècles apparaît plutôt comme un vaste 
chantier de construction où des matériaux sans nombre, ouvrés 
avec soin, attendent d’être utilisés pour un édifice à venir. Cet 
édifice, ce sera ce « haut savoir » que Son Eminence le cardinal
Villeneuve appelait de tous ses vœux et qu’il assignait comme 
but à nos universités catholiques. Et nous pensons que c’est à 
la philosojihie, éclairée par la foi, qu’il appartient de dresser les 
plans de cet édifice, d’indiquer à chaque science sa place et ses 
limites, d’unifier tant de conquêtes disparates et partielles, et 
puis de les faire servir au plus grand bien de l’humanité. Elle 
recevra, à son tour, de ce mouvement scientifique qu’elle a com­
battu, puis tenté d’ignorer, une source de rajeunissement, ce 
sens du progrès qui doit s’insérer dans la durée, à côté du stable 
et de l’éternel. Ainsi tournée vers le présent et vers l’avenir, 
admise avec confiance à présider à nos destinées intellectuelles,
elle redeviendra ce qu’elle fut avant l’âge moderne, « la reine des 
sciences ».

M.-Ceslas Forest, O. P.
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JÉRÔME SAVONAROLE, SINGULIER PRECURSEUR

Il vécut de 1452 à 1498, en un pays divisé et dans un siècle de 
transition singulièrement tourmenté. Il fut brûlé sur la place 
publique de Florence, martyr de la foi ou martyr de la politique 
ou ce qui tend à devenir moins certain, fauteur d’hérésie. Sa voix 
prophétique remua ses contemporains et l’atmosphère de Flo­
rence reste encore pénétrée des souvenirs de sa vie et de sa mort. 
Sa vie ayant échappé à la médiocrité, l’appréciation qu’en ont 
donnée des historiographes n’a pas échappé au fanatisme. L’his­
torien des papes s’est montré dur pour le prieur de Saint-Marc. 
I)om Luotto a rejeté en bloc les conclusions de Louis Pastor. 
Sainte Catherine de Sienne assure qu’elle a vu Fra Girolamo 
environné de la gloire des saints. Chose certaine, c’est que les 
ardentes polémiques soulevées autour de son nom et de son œu­
vre ne troublent plus la tranquillité de son repos. Mais il lui 
reste encore des titres à l’admiration de la postérité et c’est eu 
feuilletant au hasard quelques-unes de ses biographies qu’il m’a 
été donné de rencontrer dans son œuvre de singuliers caractères 
d'actualité.

Le Christ, Roi de Florence

Après la chute des Médicis et l’évacuation assez heureuse de 
la capitale toscane par les armées du roi très chrétien Charles 
VIII, Savonarole s’occupa activement d'organiser le gouverne­
ment de Florence. Il désirait des institutions qui offrissent aux 
citoyens le maximum de liberté en assurant le respect de la jus-
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tice. Il parvint à faire reconnaître au peuple les points essentiels 
(run régime qu’il jugeait le plus favorable à la restauration des
bonnes mœurs en tenant compte du tempérament florentin. Tou­
tefois ce régime partiellement démocratique n’était pas tout à 
fait conforme au gouvernement que l’illustre Dominicain con­
sidérait comme le meilleur et qui était celui d’un seul. Mais coin
ment trouver concrètement réalisés dans un seul homme, les qua­
lités qui le fissent digne de commander à tous? Pour accommo­
der son idéologie politique aux exigences de la réalité, il proposa 
aux Florentins, un roi unique, infaillible et possédant à n’en pas 
douter toutes les qualités puisque c’était le Christ en personne.

Nous trouvons dans son dernier sermon de Payent 1494, l’af­
firmation de cette royauté qui devait cinq siècles plus tard, après 
une promulgation solennelle, tenir une si large place dans la 
théologie catholique : « Eh bien ! Florence, Dieu veut te con­
tenter et te donner un chef, un roi qui te gouverne. Ce roi, c’est 
le Christ. Voilà notre psaume qui le dit : « Ego autem cons- 
titus sum rex ». Le Seigneur veut te gouverner lui-même, si tu y 
consens, ô Florence ! Laisse-toi conduire par lui ; ne fais pas com­
me ces Juifs qui demandèrent un roi à Samuel. Dieu répondit : 
Donne-leur un roi, puisqu'ils ne veulent plus de moi pour les gou­
verner. Ce n’est pas toi qu’ils ont méprisé, c’est moi. Florence, 
ne les imite pas ; prends le Christ pour ton maître et demeure 
sous sa loi ».

On reprocha au moine d’attribuer au Christ ses propres cou 
ceptions politiques et de couvrir de l’autorité divine son rôle 
dans les choses de l’administration civile. De là à lui faire dire 
que Dieu était Dieu et Fra Girolamo, son prophète, il n’y avait 
qu’un pas et le frère ne fit rien pour empêcher qu’on ne le fran-
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cliît. Il fut tout de même le premier à proposer eu termes aussi 
exprès, du liant de la chaire de vérité, la royauté temporelle de 
Jésus-Christ.

L’apostolat des jeunes

Pour la réforme des mœurs, le grand moyen pris par le sin­
gulier prieur de Saint-Marc rencontre près qu’à la lettre le rôle 
de nos croisades actuelles. Il commença par attirer les jeunes 
gens à ses sermons en leur réservant une place d’honneur dans 
la nef de la cathédrale. Pour leur manifester sa sympathie et 
les pénétrer fortement du rôle qu’il espérait leur faire tenir, il 
s’adressait fréquemment à eux en style direct. Quand il les eux 
en son pouvoir grâce à l’ascendant de sa parole, il les enrégi­
menta en autant de sections qu’en exigeait la correction des prin­
cipaux vices. Il y eut pour chacune des sections, dont la tâche 
était parfaitement déterminée et pouvait jusqu’à un certain 
point correspondre à celle de nos diverses sections actuelles de 
jeunesse catholique, un chef assisté de quatre conseillers sans 
le consentement desquels il 11e pouvait rien faire. Les conditions 
requises pour faire partie de la « Sainte Milice » étaient rigou­
reuses : l’observation des commandements de Dieu et de l’Eglise, 
l’exactitude à recevoir les sacrements de pénitence et d’eucha­
ristie, le renoncement à tous les spectacles et à tous les plaisirs 
mondains, la plus grande simplicité dans les mœurs, la tenue et 
les vêtements. L’ardeur généreuse mais irréfléchie de ces jeunes 
gens les rendit imprudents dans l’exercice de leur apostolat. Le 
zèle irrésistible de leur maître leur suggéra parfois des moyens 
risqués ou arbitraires. Outre la part qu’il faut faire aux mœurs, 
la doctrine de l’apostolat laïque n’était pas suffisamment éclai-
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rée, et pas assez profondes dans la hiérarchie, les racines de l’au­
torité pour prévenir ces abus. Ils menacèrent bientôt de troubler 
la paix générale et de donner naissance à des maux plus graves 
que ceux que Ton voulait supprimer. Il fallut voir à protéger les 
jeunes contre les coups que leur valait souvent leur zèle indis­
cret ou intempestif. Les parents se plaignirent qu’ils échappaient 
à leur autorité; d’autres prétendirent qu’ils violaient les domi­
ciles; ailleurs, on répétait qu’ils jetaient la discorde dans les 
familles.

Les historiens se sont montrés sévères pour ce premier em­
bryon d’apostolat hiérarchique chez les jeunes. L’idée était bon­
ne, mais pour venir avant son temps comme tant d’autres, elle ne 
fut pas étrangère à la fin dramatique de son auteur.

Le secours direct

La République florentine ordonnée par Savonarole ne con­
nut pas cette plaie sociale même au milieu des pires détresses. 
Les exactions des Médicis et l’occupation de la ville par l’armée 
française avaient réduit certaines classes de la population à une 
pauvreté voisine de la misère. Pour empêcher les plus nécessi 
teux de mourir de faim, l’on eut recours à des quêteurs autorisés 
qui distribuaient ensuite les aumônes. Mais il fallait faire en 
quête sur les besoins de chacun et malgré toutes les précautions, 
il arrivait que certains prétendus pauvres profitaient de la bien­
faisance pour s’enrichir. Le prieur de Saint-Marc prévint ces 
abus, en instituant un prêt que l’on nommerait aujourd’hui un 
crédit éminemment social, sous forme de Mont-de-Piété. L’on y 
prêta seulement pour ne faire perdre à personne l’idée de la 
nécessité du travail, et le moine désirait que ces prêts fussent
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rendus sans intérêt; il obtint des taux extrêmement bas compa­
rés à ceux que fixaient les usuriers. Pour ne pas ruiner le vif de 
l’entreprise dans des frais d’administration, il réduisit au strict 
nécessaire le nombre et le salaire des employés.

L’institution obtint un immense succès. Le désintéresse­
ment des administrateurs et le sage emploi qu’on fit des aumô­
nes engagèrent les riches à les multiplier sans s’exposer à subir 
par répercussion une aggravation d’impôts. Il fallut bientôt cré­
er deux succursales. Heureux siècles chrétiens, pendant lesquels 
une législation en faveur des pauvres, pouvait commencer par 
ces mots plus humains que légaux : « Heureux celui qui veille 
sur l’indigent et sur le pauvre; au jour de l’adversité, il sera déli­
vré par le Seigneur »...

L’antisémitisme

Mais cette organisation jetait les juifs dans une fort mau­
vaise position. Ils nous sont donnés par tous les historiens de 
cette époque comme des usuriers fameux. La même loi dont les 
premiers mots annonçaient une teneur si pacifique ne maudis­
sait-elle pas dans le paragraphe suivant «l’abîme pestilentiel 
où le fatal venin de l’usure avait plongé Florence depuis soixante 
ans déjà par la faute des juifs, secte abominable et ennemie de 
Dieu ». Ferdinand de Migliore nous apprend qu’un Israélite vou­
lut tenter le conseil de la république en lui offrant vingt mille 
florins d’or s’il voulait s'objecter à l’érection du Mont-de-Piété. 
Un décret d’expulsion fut rédigé contre les Juifs; mais les sta­
tuts du Mont-de-Piété obtinrent rapidement de si beaux résultats 
qu’il 11e fut pas nécessaire d’exécuter le décret. «Au temps de 
Savonarole, note Yillari, je ne sais à quelle adresse, les passions
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étaient fort exaltées, mais n’allaient pas jusqu’à l’intolérance».
Savonarole fut brûlé vif sur la place publique, en mai 1498, 

après avoir été mis deux fois à la torture et vu son innocence 
confirmée dans trois procès. Mais il mourut victime de l’envie et 
de sa propre rhétorique jérémienne mise au service de la vérité. 
La Providence avait réalisé en lui ce qu’elle ne fait qu’à de rares 
époques, l’un des types les plus puissants de la race humaine, 
nature d’une richesse incomparable aux dons infiniment variés. 
Plusieurs de ses conceptions ont été réalisées en des siècles plus 
cléments et la ville de Florence reconnaissant en lui l’un des 
hommes qui ont fait le plus honneur à l’Eglise et à la Patrie, lui a 
voué un culte qui sort partout du marbre et du bronze. Tôt ou 
tard, la postérité s’incline en présence de ceux qui font à la Véri­
té le sacrifice de leurs intérêts, de leur gloire et de leur vie.

A. Saint-Pierre, O. P.
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Notre Musée Historique

Vous tous qui êtes fatigués des annonces et affiches anglai­
ses, des expositions où les grands fabricants canadiens-français 
eux-mêmes se croient obligés, en pleine ville de Montréal, de 
renier la langue de leurs pères pour « annoncer » en anglais, 
vous tous qui avez les yeux brûlés, l’âme lasse de tout cet amé­
ricanisme on nous nous embourbons, suivez-moi, venez vous 
reposer dans une ambiance bien française, au Musée Historique 
Canadien de Montréal.

Il se dresse tout d’un bloc, à l’angle du Chemin-de-la-Reine 
Marie et de la Côte-deséNeiges, à quelques pas de l’Oratoire 
Saint-Joseph. Vous vous arrêterez d’abord à considérer la fa­
çade de l’édifice. Architecture toute une, toute moderne, très 
élégante. Pureté de lignes, de style. Quatre statues magnifiques 
vous accueillent : demi-cariatides qui semblent supporter le 
poids de tout l’édifice : ce sont les quatre évangélistes, œuvre 
du sculpteur Albert Chartier. Une frise de feuilles d’érable dé­
core le portail de l’entrée principale.

Vestibule : vaste. Des gardiens en livrée, des guides en noir. 
Et l'on s’engouffre dans les Catacombes. De vraies Catacombes : 
synthétisées, sans doute, mais où l’effort de repoduction d’après 
pâture atteint la perfection, de l’avis de ceux qui ont visité les 
Catacombes romaines. Les fresques, peintures murales, inscrip­
tions, sont scrupuleusement reproduites avec la patine du temps 
et les négligences et inexactitudes de toutes sortes qui caracté­
risent au mieux ces œuvres d’artistes improvisés, à une époque 
où la peinture et le dessin subissaient un recul qui devait durer 
jusqu’au temps de Cimabué et de Giotto. Reliques vénérables 
et intéressantes, en tout cas, des temps héroïques du Christia­
nisme.

Après les Catacombes, la prison, les supplices, les chrétiens 
aux bêtes. Ce dernier tableau est le plus saisissant de tous. Un 
heureux effet de perspective donne l’impression d’une vaste
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arène. Keconstitution des spectacles d’horreur du Colisée.
Puis on monte à l’étage. Cette fois, ce sont des scènes de 

l’Evangile et de l’histoire du Canada. Le dernier tableau, d’une 
grande richesse, représente Sa Sainteté le Pape Pie XI revêtu 
des ornements pontificaux.

Les figures qui ornent et animent les scènes diverses sont 
de grandeur naturelle et souvent d’une grande vérité. Les cos­
tumes sont tous rigoureusement authentiques, de leur époque ; 
en sorte que la visite du musée constitue une excellente leçon de 
choses, d’histoire surtout.

En somme le Musée Historique Canadien nous procure une 
heure agréable, dans une atmosphère franchement catholique. 
T a promenade des Catacombes est des pins intéressante du point 
de vue de l’histoire de l’art ancien, de la paléographie, etc. Les 
autres scènes sont remarquables de naturel et de vérité. Quel­
ques négligences ou défaillances ici et là ne suffisent pas à gâter 
l’impression d’ensemble qui demeure excellente.

Ce Musée, le seul du genre en Amérique, a depuis son ou­
verture en juin 1935, attiré plus de 250 000 visiteurs, des tou­
ristes pour un grand nombre. Les montréalais demeureront-ils les 
seuls à l’ignorer ? J’insiste une dernière fois sur le caractère 
français de cette initiative. MM. Tancrède et Chartier, les direc­
teurs artistiques, sont des Parisiens de Paris. Ils ont su conférer 
à leur entreprise un cachet de distinction que l’on ne trouve au 
même degré nulle part à Montréal.

Qu’on aille en foule retremper son âme française, son goût 
artistique, Amire sa piété, au Musée Historique Canadien de 
Montréal.

Francois Hertel

Profession de foi de « Temps Présent »

Les catholiques qui se sont réunis pour fonder Temps Pré­
sent sont coiwaincus que l’existence d’un hebdomadaire français 
ou les choses de l’actualité puissent être librement commentées 
dans un esprit chrétien est aujourd’hui particulièrement néces­
saire, et au regard de notre pays, et au regard du mouvement 
général de la civilisation.
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o o
Un périodique fondé il y a quatre ans par quelques Domini­

cains désireux de continuer la tradition du Père Lacordaire s’ap­
pliquait à un apostolat de cette sorte, où ne manquent ni humai­
nes difficultés, ni écueils. Il a cessé de paraître. Dans l’instant 
que nous entreprenons une publication nouvelle, nous tenons à 
rendre hommage à l’équipe de religieux dont le beau courage, 
l’esprit d’initiative, l’ardeur conquérante ont permis à des voix 
chrétiennes de pénétrer dans des régions où jusqu’alors elles 
n’étaient pas entendues, et à beaucoup d’âmes de bonne volonté 
et de dévouement admirable de se ressembler dans un travail 
commun et une espérance commune.

Temps Présent succède à Sept, il n’est pas Sept sous un 
autre nom. Sept n’était concevable qu’avec les Dominicains, dont 
la présence et la direction rendaient possible la formule typique 
selon laquelle s’y articulaient le temporel et le religieux. Temps 
Présent est un journal laïque, dirigé et composé par des laïques, 
complètement indépendant de tout Ordre religieux. C’est donc 
un nouveau journal que nous présentons au public. Il sera servi 
aux abonnés de Sept. Il prend la suite de Sept, mais comme une 
individualité succède à une autre individualité. C’est dire que 
nous avons un besoin d’autant plus grand de la confiance et du 
dévouement de ceux qui se sont donnés de tout leur cœur à l’œu­
vre qui a précédé la nôtre, C’est dire aussi que libres de toute 
amertume et de tout ressentiment, nous sommes dans les condi­
tions qui conviennent le mieux pour sauvegarder l’essentiel de 
cette œuvre, et pour avoir chance d’éviter le retour de certaines 
préventions et de certains malentendus, comme d’élargir notre 
champ d’action.

o o

Tous les catholiques sont un dans l’Eglise. Nous savons qu’il 
serait vain — c’est la rançon de la transcendance du Corps mys­
tique — de vouloir transporter cette unité toute religieuse sur le 
terrain des choses humaines et des luttes politiques. Les catholi­
ques français ne se laisseront jamais « politiquement mettre au 
pas ». Trop souvent on leur a dit, à droite comme à gauche, â
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gauche comme à droite — et cela contre le gré de la hiérarchie — 
que pour être vraiment catholiques ils devaient penser et agir 
selon les vœux et les intérêts d’un parti. A prétendre leur impo­
ser des réflexes de droite au nom de l’ordre chrétien, ou des ré­
flexes de gauche au nom de la conscience chrétienne, on n’arri­
vera jamais qu’à les irriter et les diviser davantage. Il reste que 
la division n’est pas bonne en soi, et encore moins les ressenti­
ments et les haines ; et qu’en dehors même des cas où l’Eglise 
elle-même rassemble ses fidèles pour des campagnes de défense 
religieuse, où s’impose la loi de l’effort commun, il est évidem­
ment souhaitable que s’établisse entre eux une union aussi large 
que possible : et avant tout une union de mutuelle charité. C’est 
patiemment et par des Amies elles-même chrétiennes, c’est en fai­
sant appel à l’intelligence et à la liberté que l’on favorisera le 
mieux les progrès d’une telle union. Nous croyons qu’un pério­
dique dont le programme s’inspire principalement de la liberté 
catholique est apte à contribuer pour sa part à ces progrès.

Le caractère laïque de Temps Présent explique la nouveauté 
de sa formule et la netteté avec laquelle devra s’v faire le partage 
entre ce qui ressortit à la doctrine commune de l’Eglise et ce qui 
relève du jugement privé. Filialement dévoués à l’Eglise, les ca­
tholiques qui collaborent au nouvel hebdomadaire entendent 
bien n’engager qu’eux-mêmes, non la hiérarchie ni le catholicis­
me : et par là même ils pourront s’engager plus hardiment, bien 
décidés d’avance à ne rien dire qu’ils n’aient ATérifié aime soin, et, 
s’il leur arrive cependant de se tromper, à reconnaître loyale­
ment leur erreur. Selon une distinction devenue courante, ils par­
leront non pas comme catholiques et au nom du catholicisme, 
mais en catholiques (ils l’espèrent du moins), et au nom des con- 
victions personnelles qui s’imposent à leur conscience.

o o

Tandis que les partisans des déerses idolâtries sociales et 
politiques qui séAdssent dans le monde appliquent les uns et les 
autres à leur action dans la cité toute la puissance de leurs mys­
tiques respectées, il serait étrange que des laïques chrétiens, 
hésitant à prendre leurs initiatives propres, et ne comprenant
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pas qu’ils peuvent et doivent le faire sans compromettre la hié­
rarchie, renonçent à porter, à leurs risques et périls, dans leur 
travail temporel et dans leurs jugements sur l’événement la force 
vivificatrice de l’Evangile et de la foi. Sur la base de la doctrine 
catholique, et dans une inspiration catholique, c’est jusqu'à des 
conclusions où il s’engage tout entier, mais n’engage que lui, que 
chacun de nous veut conduire sa pensée et son action dans les com­
plexités de la vie sociale et politique, philosophique, littéraire, 
artistique, et de toutes les questions qui concernent notre cité 
terrestre, et que nul zèle bien intentionné, mais ignorant, ne suf­
fit à trancher. En ce sens-là l’office de Temps Présent sera, com­
me on l’indiquait plus haut, d’exercer la liberté catholique en 
dehors et au-dessus de tous les partis, et de témoigner constam­
ment pour elle.

Réserve faite des textes portant sur les vérités de doctrine 
et d’action qui intéressent tout catholique comme tel, la plupart 
des articles qu’il publiera auront rapport, cela est clair, aux con­
tingences de l’actualité. A leur égard le journal ne sera pas neu­
tre, il prendra position, il aura sa ligne de conduite; mais il 
admettra que ses propres positions soient discutées et critiquées 
par tel ou tel de ses collaborateurs ou de ses lecteurs, et ainsi 
des dialogues utiles pourront s’engager. Enfin dans certains cas, 
peu fréquents sans doute, et à l’occasion de sujets particulière­
ment controversés, il compte publier en même temps des témoi­
gnages où s’affronteront les thèses contraires : non pas certes 
pour soutenir le pour et le contre et pour plaire à tous les camps, 
mais pour mieux mettre en lumière cette liberté chrétienne dont 
il entend s’inspirer : de telles confrontations permettront en 
effet à chacun d’aller plus hardiment à l’extrême de lui-même, 
et elles contribueront à l’éducation du public, qui finira bien par 
comprendre qu’il peut y avoir entre catholiques pareillement 
fidèles de légitimes diversités, et par respecter la bonne foi des 
personnes même quand leurs opinions lui déplaisent. Il va sans 
dire que conjointement à ces diverses catégories d’articles, que 
des indications appropriées aideront autant que possible le lec­
teur à distinguer, une large part sera faite à la simple informa­
tion.

Et la ligne propre du journal « en dehors et au-dessus de
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tous les partis », comment espérons-nous la maintenir ? Grâce 
à cette seule règle de chercher toujours et en tout la vérité : ce 
qui suffit certes à assurer l’indépendance à l’égard des partis, et 
des morceaux de vérité brisée qu’ils heurtent avec fracas les uns 
contre les autres.

Et quels sont en résumé les principaux caractères auxquels 
se reconnaîtra cette ligne propre de Temps Présent? Ils ont déjà 
été indiqués dans cette déclaration :

Affirmer la transcendance du christianisme à l’égard des 
partis, des classes, des nations, des races, des civilisations, bref 
de tout l’ordre temporel ; et porter sur les choses de cet ordre, et 
sur tout ce qui intéresse l’homme et sa vie terrestre, un libre 
jugement n’engageant que nous, et aussi purement chrétien que 
possible.

Maintenir une indépendance parfaite vis-à-vis de toute caté­
gorie sociale temporelle.

Répandre d’une façon concrète et vivante les enseignements 
de l’Eglise catholique et des encycliques pontificales dans tous 
les domaines, en particulier dans le domaine social; et s’inspirer 
de cet enseignement dans l’appréciation des faits.

Signaler les initiatives catholiques, individuelles et collec­
tives, et favoriser, par le commentaire des événements comme 
par des études de portée générale, les recherches grâce auxquel­
les l’intelligence chrétienne pourra penser de plus près l’histoire 
contemporaine et agir plus efficacement sur elle.

Avoir confiance en la force de la vérité, insister sur l’œuvre 
positive d’affirmation et de progression plutôt que sur la polé­
mique et la négation; toujours — même s’il faut se défendre con­
tre d’injustes attaques — rester dans un climat de liberté et de 
charité.

Oter à l’erreur ses prétextes, et garder fervent cet esprit de 
présence active et d’humaine compassion, de justice, d’amitié, 
d’audace évangéliques par lequel seul le témoignage de la vie du 
Christ peut être porté aux croyants, et conquérir les foules.

Nous savons que nous sommes inégaux à une telle tâche. 
Nous l’entreprenons cependant, pensant que même imparfaite­
ment accomplie elle reste nécessaire, et comptant sur le secours 
de Dieu.
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Projections

Morcellement ? Un célèbre orateur qui ne laisse pas malgré 
son âge de galvaniser les fouies, disait l’autre se­

maine à la Salle du Plateau, devant un auditoire se tenant les 
côtes sans trop savoir pourquoi, qu’il ne donnait pas « dans les 
Dames de Sainte-Anne et les Enfants de Marie »... Le motif ? 
ces congrégations pieuses ne contribuent qu’à « morceler le ca­
tholicisme ». Riant à son tour, mais demeuré plus calme, le lec­
teur se demande en quoi nos sociétés paroissiales peuvent nuire 
à l’ensemble catholique et comment notre catholicisme se trouve 
par elles désagrégé. Plus précisément, quelle partie du tout 
religieux risque ainsi de s’effriter ?

Le dogme ? Ces dames et demoiselles récitent par cœur ]e 
Symbole des Apôtres, souscrivent sans réserve à celui de saint 
Athanase et croient implicitement tout ce que l’Eglise enseigne.

La morale ? Les membres de ces divers groupes, dans leur 
vie privée comme dans leur vie grégaire, s’efforcent de donner 
en tout le bon exemple aux non affiliées. Elles reçoivent à cha­
que réunion, de la part du Directeur, des avis conformes à leur 
état. La morale universelle 11e saurait en souffrir, pas vrai ?

La piété ? Elles se réunissent une centaine pour prier en 
commun. Le Christ se contentait de deux ou trois, sans crainte 
de morceler ainsi son pusillus grex.

La discipline ? Mais les règlements sont d’inspiration chré­
tienne et catholique... De plus, les Dames de Sainte-Anne se pré­
valent d’une origine déjà ancienne et proprement hiérarchique, 
tandis que les Enfants de Marie 11e peuvent gagner leurs Indul­
gences que si leur Congrégation s’avère une filiale de la Prima 
Primaria de Rome. Alors?

La conclusion s’impose que 110s congrégations ne morcellent 
pas du tout la religion ni l’Eglise : pas plus que les sociétés 
nationales, les cénacles artistiques, les clubs de bridge, de pêche 
ou de chasse ne morcellent la grande communauté. Elles servent 
plutôt à cimenter les diverses parties du tout.

Quand 011 entend pareille déclaration de la part d’un hom­
me soumis à l'Eglise, on reste pantois. Puis, à part de rester 
pantois, on se demande ce qui arriverait si ce conférencier, qui 
forme à lui seul une congrégation — et laquelle ! — trouvait

261



Revue Dominicaine

enfin des imitateurs. A quel morcellement des divers ensembles 
n’aboutirait-on pas !

Dictionnaire Peu versé en linguistique, je m’excuse du con-
du Panphlétaire tenu outrageusement limité de ce dictionnaire 
très spécial. Tel quel, cet abrégé peut rendre service : 1° aux 
jeunes écrivains désireux d’obtenir sans risques une prompte 
notoriété ; 2° aux magistrats qui voudront régler en cinq secs 
les causes de libelle à eux soumises, du moins les plus courantes.

Arriviste.
V o YOU.
Larve.
Potentat.

Y.AMPIRE.

J UDAS.
Müfle.
Charogne.
Goujat.
Vendu.
Cochon.

Celui qui occupe une charge.
Individu à voix sonore.
Talent moyen.
Homme tâtillon à domicile. Se dit en particulier du 
voisin dont on convoite la femme.
Chasseur d’idéal. Féminin, vamp : même signifi­
cation.
Judas Machabée, héros d’Israël.
Naïf en paroles.
Homme ou femme de santé délabrée.
Naïf en actes.
Dévoué, qui 11e s’appartient plus.
Animal philantrope, mangeur de serpents. Par ex 
tension se dit d’un reporter qui omet un nom sur sa 
liste de « personnages présents ».

Pourquoi Un « enterrement de vie de garçon » à la
l’enterrez-vous ? campagne 11’a rien d’ordinaire qui puisse faire 
jeter les hauts cris. Mais, encore long comme ça, je me souviens, 
en pareille occurrence, d’un prône de mon curé, l’abbé L., un 
homme de rare culture, prêcheur qui savait être onctueux et pé­
riodique comme Fénelon, puis rapide et cinglant comme Berryer. 
(Au dîner qui suivit ses funérailles, l’Evêque m’ayant demandé 
de réciter avec l’accent ses formules les plus pittoresques, le 
repas commencé morose,., finit en gaieté). Pour m’en tenir au 
sujet, voici la teneur de son apostrophe : « Pauvres jeunes gens, 
11e savez-vous pas qu’on n’enterre que ce qui est pourri ? Estimez- 
vous donc si peu votre vie de garçon, que vous jugiez nécessaire
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de l’enterrer? » L’émotion fut immense, le résultat, définitif.
Je ne sais ce que mon curé, prêchant à Montréal, eût dit de 

l’enterrement citadin d’une vie de garçon citadine. M. Henri 
Mercier nous en touche un mot dans La Province du 6 novembre, 
(’e doit être un jeune, car dans ses aperçus sociaux, il ne sait 
pas toujours discriminer. Il se demande en préambule, si nos 
prêtres ont réussi, durant trois cents ans de monopole éducation­
nel, à « former des catholiques ». D’abord, s’il consent à regarder 
autour de soi, il en découvrira facilement un grand nombre de 
tout âge et d’un extrême échelon à l’autre de notre société. En 
second lieu, former des catholiques ne signifie point former des 
impeccables. Autrement, M. Mercier lui-même...

Le reste de son article me va, me Am, me va. Tellement que 
j’en ferai ici un assez large extrait. M. Mercier dénonce en termes 
crus, les seuls qui paraissent convenables, ce désordre criant, 
attentatoire à la religion, à la morale, à l’honneur concret des 
familles, qui s’appelle un enterrement de vie de garçon.

A propos de cette liturgie infamante, il ajoute quelques 
détails à ceux qu’on connaissait d’avance et laisse deviner 
les autres. Lisez plutôt, mais sans recourir à un «dictionnaire 
spécial», en prenant chaque terme du réquisitoire au sens du 
vieux Larousse.

« Le soir où je doutais du catholicisme, non pas des collé­
giens d’aujourd’hui, mais de ceux qui ont fréquenté nos collèges, 
il y a dix, quinze et vingt ans, je sortais justement d’un « hôtel 
fashionable » de l’ouest de la Adlle, où javais assisté à une réu­
nion d’amis qui fêtaient un des leurs, à l’occasion de son futur 
mariage. Autrement dit, j’avais assisté à un « enterrement de 
Arie de garçon ».

«Je ne dirai rien des plaisanteries, plus macabres que spi­
rituelles, du corbillard et du cercueil ; je ne décrirai pas non 
plus le défilé grotesque qui parcourut la salle de l’hôtel, ni les 
mooueries stupides de la liturgie, pourtant si belle, de l’Eglise 
catholique. Non, je ne dirai rien de tout cela, car après tout 
c’était plus bête que méchant, et d’ailleurs ce n’était qu’une pré­
paration à quelque chose de plus déplacé encore.

«Pendant plus d’une heure il n’a été question que d’une 
chose, une seule, et précisément celle dont S. Paul dit « qu'il ne
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devrait jamais en être fait mention entre chrétiens ». Pendant 
plus d’une heure ce fut un feu roulant de plaisanteries lubriques 
où on s’efforça de faire croire que tous les collégiens sont des 
dépravés et tous les jeunes gens des libertins. Les acteurs mirent 
à contribution, qui leur talent de cabotin, qui leurs connaissances 
légales, qui leur savoir médical, au service de leur imagination 
en mal de luxure.

« Ce fut dégoûtant, et cependant pas autant encore que la 
scène qui suivit et dura encore une autre heure, et où fut exhibé 
en public ce qui ne devrait même pas être montré dans un lupa­
nar. Ce fut immonde !

«Le lecteur pense peut être que j’ai assisté, ce soir-là, à 
une réunion de gens vulgaires, sans instruction et sans éducation. 
Hélas, non ! Je souhaiterais bien moi-même qu’il en fût ainsi, 
mais non ; je dois avouer que tous ceux qui étaient présents sont 
passés par nos collèges catholiques de la province et la majorité 
avait aussi fréquenté notre université catholique ».

Oui, ce texte-là peut servir aux éducateurs prêtres ou reli­
gieux, qui y puiseront sans doute un sujet de « lecture spiri­
tuelle ». Mais vous, parents et beaux-parents de celui dont on 
enterrait ce soir-là le célibat, comment aimez-vous le potage? Et 
vous, son actuelle épouse, pardonnez-moi si j’ose vous évoquer 
de la sorte, mais je souhaite, pour votre plus grande sécurité 
conjugale, qu’il ne prenne jamais fantaisie à votre mari de... 
déterrer sa vie de garçon !
Prenez et lisez « Fléchier », par Mgr Grente (Flammarion).

«L’Ange combattant», par Pearl Buck (Stock).
«La télépathie», par R. P. Voyer, O. P. (Revue Trimestri­

elle, sept. 1937).
«Le rejet», par François Mauriac (Temps Présent, No 1, 

5 nov. 1937) (1).
Criticus

1. Ce nouvel hebdomadaire succède à «Sept» sans le doubler. Il a pour Directeur 
Stanislas Fumet. Il compte parmi ses collaborateurs des écrivains comme Jacques Maritain, 
Georges Bernanos, Daniel-Rops, Jacques Madaule, J. Malègue, Louis Gillet, Pierre Henri- 
Simon, Louis LeFur, Charles DuBos, Gabriel Marcel, René Schwob, André Thérive, André-D. 
Tolédano, etc. Siège : 68, rue de Babylone, Paris Vile.
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Emile Mersch, S. J. — «Morale et Corps Mystique ». — Bruxel­
les, L’Edition Universelle, 1937. Un volume grand in-8 de 
276 pages, 25 francs.
Ne cherchons pas dans ce volume plus d’unité que l’auteur n’a voulu en 

mettre. Il nous prévient qu’il ne s’agit pas d'un traité, mais d’une série d’étu­
des rédigées indépendamment les unes des autres et groupées sous le signe du 
Corps Mystique.

Une introduction de cinquante pages nous offre un essai de synthèse apo­
logétique solidement articulé et aboutissant à cette conclusion : « Le Christ 
n’est pas complet sans l’Eglise qui Le prolonge, et l’Eglise qui prolonge le 
Christ est l’Eglise Romaine ». L’auteur montre ensuite comment les dogmes 
de l’Incarnation et de la Rédemption commandent la morale chrétienne, l’idéal 
de tout disciple du Christ devant être de reproduire à sa manière ce qu’a été 
et ce qu’a fait le Maître, mieux encore la Tête du Corps dont tout chrétien est 
membre.

Les chapitres suivants expliquent ce programme : que le chrétien tra­
vaille à sa propre sanctification, qu’il prie ou qu’il s’offre à Dieu en union 
avec le prêtre, ce doit toujours être comme membre du Corps Mystique. Atti­
tude foncièrement chrétienne qui seule réconcilie les tendances antinomiques 
de l’homme attitude qui commande aussi l’exercice des vertus spécifiquement 
évangéliques de pauvreté, de chasteté et d’obéissance. Les derniers chapitres 
nous disent la place qu’elles veulent occuper non seulement dans la vie des 
religieux mais aussi dans celle de chaque chrétien.

La doctrine du Corps Mystique prend ainsi figure d’une vérité première 
dans l’ordre de la vie chrétienne. N’est-ce pas ce qu’elle était pour un saint 
Paul et une tradition ininterrompue, dont les précédents travaux du P. Mersch 
nous ont révélé la richesse? Que la morale elle-même, trop souvent dominée 
par le souci des préceptes et des péchés qui les violent, ait tout avantage à se 
retremper aux sources et aux grands courants de cette tradition, c’est ce qui 
ressort du présent volume. Le liront et le méditeront avec fruit non seulement 
ceux qui ont le devoir de prêcher de façon intelligente cette morale, mais aussi 
tous ceux qui veulent approfondir leur culture religieuse.

/.-AL Parent, O. P.

IL P. Schmitz, S. V. D. — « A la source pure de la Vie ». — Con­
seils à des Mères chrétiennes sur P initiation sexuelle des 
enfants. Mulhouse, Editions Salvator 1937. In-8 écu de 48 
pages, 4 francs.

1 e suiet a déjà retenu l’attention de nombreux éducateurs et pédagogues; 
rarement il a été mieux traité qu’en ces pages brèves mais substantielles. Sim-
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pies conseils unissant le plus sain réalisme surnaturel à une psychologie très 
avertie. Us faciliteront l’accomplissement d’un devoir trop souvent négligé, 
parce que les mères ne savent comment procéder.

J.-M. P.

Jean Rime. — « Sainte Marguerite-Marie ». — Mulhouse, Edi­
tions Salvator 1937. In-S couronne de 288 pages, 15 francs.
C’est presque une vie de la Sainte écrite par elle-même, car M. Rime lui 

a donné la parole le plus souvent possible. On assiste ainsi aux longs entre­
tiens de Notre-Seigneur avec sa confidente et l’apôtre de son Sacré-Cœur. On 
y apprend dans quel esprit et quelle manière il faut pratiquer une dévotion 
aujourd’hui très répandue mais pas toujours bien comprise. Leçons illustrées 
par les exemples héroïques de sainte Marguerite-Marie, et particulièrement 
nécessaires à notre temps comme l’a rappelé le Souverain Pontife dans l’ency­
clique Miserentissimus Redemptor.

J.-M. P.

« Où en est renseignement religieux ». — Livres et méthodes de 
divers pays. — Par le Centre Documentaire Catéchétique, 
11, rue des Récollets, Louvain, Belgique. Grand in-8, 51*1 
pages, Ed. Casterman 1937. (franco 30 frs belges ou 26 frs 
français; C. Ch. Bruxelles 2868.05).
C’est un essai de bibliographie raisonnée sur l’enseignement religieux 

dont on constate partout présentement le magnifique effort de renouvellement. 
Afin de favoriser cette renaissance et de la rendre plus efficace, un centre inter­
national de documentation religieuse a été créé, à Louvain, en 1935, qui con­
tribuera sûrement à élargir les horizons des éducateurs catholiques en les en­
richissant des expériences tentées à travers le monde.

Le Centre peut déjà compter sur la précieuse collaboration des éditeurs 
de divers pays, notamment de Belgique, France, Allemagne, Angleterre, Au­
triche, Espagne, Etats-Unis, Hollande, Irlande, Italie. Une section canadienne 
a aussi été commencée. Plus de 5000 volumes ont été réunis ainsi que des 
centaines de tableaux, films, jeux...

Une cinquantaine d’auteurs de diverses nationalités ont étudié ce maté­
riel. C’est le résultat de leur travail qu’ils nous livrent aujourd’hui dans ce 
volume dont la composition a demandé des efforts considérables et prolon­
gés. En raison de son caractère international, en raison aussi de l’ampleur de 
l’enquête qui porte sur l’enseignement religieux aux divers degrés, l’ouvrage 
me paraît unique en son genre et il rendra certainement d’immenses services 
au clergé et à beaucoup d’éducateurs canadiens.

Groupés par langues, les livres français, allemands, anglais, espagnols, 
italiens et néerlandais y sont le plus souvent accompagnés d’introductions 
synthétiques, de comptes-rendus et de commentaires, qui renseignent de façon
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judicieuse et précise sur leur contenu doctrinal, leur valeur didactique, leur 
présentation et leur prix. En outre de dévoiler l’exploitation de certains librai­
res canadiens qui survendent en en triplant le prix les livres venant de l’étran­
ger, une documentation aussi complète aura comme heureux effet d’orienter en 
pleine lumière révolution actuelle des méthodes de la pédagogie religieuse. 
Je la recommande fortement à tous ceux que les livres intéressent.

A.-G. Albert, O. P. :

R. P. Léo Boismenil, S.S.S. — «Le Canada Eucharistique ». — 1 
volume de 200 pages, orné de quatre gravures. Prix : $1.00. 
— Librairie Eucharistique, 514, avenue Mont-Royal, est, 
Montréal. 1937.
Dans le discours qu’il prononça au Congrès Eucharistique International 

de Londres en 1908, Son Exc. Mgr Bruchési dit entre autres choses remar­
quables que le Canada était un pays eucharistique et que c’était à ce titre qu’il 
formait le vœu que le prochain Congrès Eucharistique International eût lieu 
au Canada. — Le livre du R. P. B. est la démonstration du bien-fondé — mais 
combien plus fortement appuyée depuis lors — de l’affirmation de l’éminent 
prélat canadien.

Que le Canada soit un pays où le culte de l’Eucharistie soit particuli­
èrement florissant c’est bien la conviction qui nous reste de la lecture du livre 
du R. P. B., et ce doit être pour notre plus grande fierté comme peuple catho­
lique comme pour notre plus grande émulation à rayonner l’esprit et l’influ­
ence du Christ. — Pour notre plus grande fierté comme peuple catholique. 
Si, en effet, « le culte de l’Hostie est le secret du bonheur d’un peuple » et 
« autorise les plus beaux espoirs » touchant ses destinées, nous pouvons nous 
réjouir, certes, de la condition privilégiée qui nous est faite et qui sera nôtre 
encore, espérons-le, dans l’avenir.

Ce culte de l’Hostie le peuple canadien l’a eu dès ses origines et il l’a 
maintenu avec fidélité même à une époque où le jansénisme exerçait ses rava­
ges dans la mère-patrie. Et depuis l’inoubliable Congrès de 1910 la dévotion 
eucharistique est allée se développant, au Canada, dans des proportions vrai­
ment remarquables, comme le démontrent bien les Congrès eucharistiques 
paroissiaux ou diocésains qui se sont succédé depuis plusieurs années déjà en 
différents points de notre pays.

Pour notre plus grande émulation à rayonner l’influence et l’esprit du 
Christ. — Et en effet, les peuples ayant chacun une mission à remplir, celle 
des peuples catholiques consiste, en particulier, à établir le règne social du 
Christ, chez eux d’abord, puis à rayonner à travers le monde, en vue d’en faire 
bénéficier d’autres peuples qui en sont encore privés, ou qui les ont laissé 
s’oblitérer chez eux, les enseignements sauveurs du Christianisme. Or, quel 
peuple est le plus en état de remplir ce rôle magnifique que celui dont on peut 
dire qu’il est « un peuple eucharistique » ? Mais de quelle manière accom­
plira-t-il sa mission? Ce sera en vivant sa foi, en la vivant intensément, c’est-
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à-dire, « en étant chrétien dans ses idées, dans ses mœurs, dans sa vie poli­
tique et internationale ». Or, ce but sera atteint par le moyen du culte ardent 
de l’Eucharistie, car « l’Eucharistie est la source surnaturelle qui maintient à 
son niveau normal l’étiage de la civilisation » (Godefroi Kurth). — « Le jour 
où toute une nation vivra de l’Eucharistie le soleil du bonheur et de la paix 
sera levé sur elle. C’est en parlant de cette foi agissante que Clémenceau disait 
naguère: « Que tous les chrétiens de noms soient des chrétiens de fait, et 
il n’y aura plus de question sociale ». Or, le chrétien de fait n’est pas autre 
que le chrétien eucharistique» (p. 140). Voilà donc lumineusement exposé 
le programme d’Action catholique le plus parfait qui soit.

Le livre du R. P. B. est destiné à contribuer largement à la diffusion de 
la dévotion eucharistique partout où il pénétrera, et ainsi, à préparer les âmes 
au grand Congrès Eucharistique National de 1938. De plus, par ses qualités 
littéraires il compte parmi les meilleures contributions à nos lettres au cours 
de la présente année. A ce double titre, il mérite d’être largement répandu 
parmi notre peuple, et tout particulièrement, parmi la jeunese de nos maisons 
d’éducation.

A.-M. Richer, O. P.

Mgr Emmanuel Chaptal — « Méditations dans le cadre liturgi­
que ». Un vol. in-12 de 290 pages. Desclée de Brouwer et Cie. 
— Paris, 1937.

L’auteur a voulu nous donner dans cet ouvrage très substantiel une syn­
thèse doctrinale de toutes les vertus chrétiennes que doit posséder une âme 
apostolique soucieuse de s’adapter aux exigences de l’apostolat moderne.

Ce livre s’adresse surtout aux âmes sacerdotales, mais il sera aussi très 
utile aux laïcs dont le devoir est de s’enrôler dans l’immense armée des mili­
tants d’Action catholique pour répondre à l’appel pressant du Souverain Pon­
tife et aux besoins des âmes qui souffrent. Les uns et les autres trouveront ici 
la formation qu’exige une mission apostolique aussi haute que difficile. « Les 
désillusions produites par les mouvements politiques et sociaux, et bien sou­
vent, l’inquiétude religieuse, ont ébranlé beaucoup d’âmes, et ces âmes se don­
neront à des prêtres ou parfois même à des chrétiens sincères, pourvu qu’ils 
soient des hommes de Dieu et qu’ils sachent aussi les comprendre ». Former 
de ces apôtres, voilà le but que se propose Mgr Chaptal.

S’appuyant sur une longue expérience des âmes, ses observations, scs 
analyses sont d’une exactitude irréprochable. Et l’auteur ne ménage pas la 
vérité. Prenant pour cadre la liturgie, « la voix de l’Eglise », Mgr Chaptal 
commente la Sainte Ecriture des principales fêtes de l’année, et fournit des 
sujets de méditation appropriés. Ce qui lui a permis de présenter à ses lec­
teurs des méditations sur les plus grandes vérités susceptibles d’éclairer 
davantage leur âme et d’y faire naître un besoin de perfection en vue de l’apos­
tolat.

Nous recommandons cet ouvrage aux aumôniers et aux chefs d’Action ca-
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tholique, et à tous les chrétiens qui veulent se familiariser avec les moyens 
modernes et surnaturels de l’apostolat.

J.-A. Chouinard, O. P.

Anselme Longpré. — « La Pensée Catholique », 1 vol. 176 pages, 
Editions du Devoir, Montréal, 1936.
La pensée Catholique n’en est pas à son déclin : sa doctrine infaillible ne 

cesse, depuis deux mille ans, de projeter sa lumière sur le monde, apportant 
la paix et la joie aux âmes chrétiennes. Elle doit à son inamissible vigueur 
d’avoir survécu à notre paganisme contemporain et produit des maîtres qui 
font autorité dans tous les domaines du savoir chrétien : Le Dogme, la Mo­
rale, l'Exégèse, l’Apologétique, etc. etc., ont donné des personnalités telles 
que le P. Garrigou-Lagrange, le P. de Grandmaison, le P. Joseph-M. Lagran­
ge, Dom Marmion, Maritain, Gilson, etc., etc. Ces simples noms suffisent à 
prouver la vigueur toujours croissante et l’actualité toujours bienfaisante de 
la Pensée Catholique.

C’est un catalogue choisi de ces Maîtres qui ont illustré la doctrine chré­
tienne que présente aujourd’hui au public M. l’abbé Anselme Longpré, du 
diocèse de Saint-Hyacinthe. L’auteur lui-même nous en avertit : « Cet essai 
bibliographique d'études religieuses n’est pas un catalogue de tous les bons 
livres catholiques. Nous n’avons nullement voulu faire œuvre d’érudition... il 
est tout simplement un choix succint de quelques-uns des livres les plus pro­
pres à faciliter l’étude de la pensée catholique, condition indispensable de 
l’Action catholique et de tout effort de restauration sociale ».

Notre élite actuelle, hommes de professions, Apôtres de l’Action catho­
lique, étudiants de nos collèges et de nos universités, désireux d’étudier plus 
à fond les questions d’ordre religieux et social, trouveront dans cet ouvrage 
des indications pratiques. Nos étudiants ecclésiastiques, notre jeunesse univer­
sitaire en quête d’ouvrages solides y puiseront des directives précieuses sur 
toute question chrétienne, quelle soit d’ordre apologétique, exégétique, patro- 
logique théologique ou mystique, pédagogique, philosophique, social. Ce 
livre mérite de trouver sa place dans toute bibliothèque chrétienne; il est un 
guide sûr, sinon complet, capable d’orienter l’intelligence vers l’authentique 
« Pensée Catholique ».

Vincent-M. Dubois, O. P.

Georges Glutton, s. j. — « Saint François Régis ». 1 vol. 600 pa­
ges. Editions Spes, Paris.
Certaines biographies, loin de rapporter fidèlement les faits et gestes de 

leur personnage, ont le don de déformer leur existence et de défigurer leur 
véritable physionomie. Et ceci est encore plus vrai s’il s’agit d’une biographie 
de saint, car la vie d’un saint est baignée dans l’atmosphère du surnaturel dont 
Its méandres mystérieux déroutent facilement l’esprit humain. Heureusement 
que la critique historique a depuis quelques années accompli consciencieuse-

269



Revue Dominicaine

ment son devoir dans ce domaine de la science et réussi à rétablir les faits 
authentiques en nous les présentant dans leur véritable cadre historique.

C’est une biographie de cette valeur scientifique que présente au public 
spirituel le R. P. Guitton, tenu pour un maître de l’hagiographie chrétienne 
par ses nombreux travaux dont plusieurs ont été couronnés par l’Académie 
française. L’auteur n’a qu’un but : faire revivre au vingtième siècle une célé­
brité religieuse du dix-septième siècle que depuis trois cents ans les popula­
tions cévénales continuent d’appeler « le saint Père », ou tout court « le 
Saint ». Deux brochures ont récemment mis en valeur cette survivance mys­
tique. Mais cette survie extraordinaire réclamait une narration plus approfon­
die. C’était une tâche lourde et difficile tant à cause de l’ampleur des docu­
ments qu’à leur obscurité; c’est alors qu’on eut l’heureuse idée de la confier 
à la compétence du savant jésuite.

L’auteur n’a pas déçu les espérances, et loin de là. Aujourd’hui, après 
plusieurs années de travail pénible, il nous livre un ouvrage recommandable 
tant par sa valeur scientifique que par sa valeur littéraire. — Fait d’après tou­
tes les dépositions des procès de béatification et de canonisation et des nom­
breux documents inédits tirés surtout des archives de la Compagnie de Jésus, 
ce livre en plus nous ouvre de vastes aperçus historiques sur les"1 moeurs cévé- 
noles d’alors et constitue une source authentique de l’histoire de ces pays chré­
tiens. Donc avis aux savants de 1 hagiographie chrétienne et aux historiens en 
quête d’indiscutables « traces documentaires » sur ce 17e siècle à la fois si 
giand et si misérable. Toute ame chrétienne lira avec édification ces pages.

Vincent-M. Dubois, O. P.

Lætitia Pillion. «A Deux». — Roman, 181 pages, Québec 
1937.
J’ai regretté que l’ampleur et la correction du style ne fussent pas à la 

hauteur de la hardiesse dans la conception. On dirait un récit tombé trop ra­
pidement d’une plume facile — presque négligente — et qui a à peine été relu. 
Point de chapitres, la trame s’enlace et se dénoue comme dans une longue nou­
velle et il ariive au lecteur de changer d’endroit ou de saison en tournant une 
page. Mais quelle singulière puissance et comme je l’ai dit quelle hardiesse 
confinant à I audace! Jamais, jusqu’ici, je crois, si l’on fait exception pour 
« La Chair décevante » et ses tourments, une romancière canadienne n’avait 
abordé un thème aussi étrangement inquiétant. Ici toutefois, point de soupçon 
sur les conséquences morales; tout se passe dans une atmosphère de gens 
malheureux, égarés peut-être, mais non pervertis; sont apparemment sauve- 
gaidées jusqu aux exigences du droit canonique. C’est un mérite tout à fait 
remarquable d avoir réussi à donner aux événements de l’amour leur maximum 
de vérité et de couleur locale sans avoir risqué pour autant de bouleverser la 
sérénité des lecteurs. Quant à la possibilité ou à la vraisemblance de ces évé­
nements, ce serait rigueur inutile que d en discuter, les situations soudainement 
tragiques et les surprises les plus communément inattendues de la vie réelle
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allant parfois bien au-delà de ce que peuvent imaginer les romanciers.
Une petite employée Laure Lavoise commise à la vente des parfums dans 

un grand magasin de la Métropole correspond aux avances d’un jeune homme 
« voyageur dans les chapeaux de dames ». Rassuré sur sa conquête — Laure 
est extrêmement jolie, — celui-ci délaisse une première amie qui l’aimait 
beaucoup et songe bientôt au mariage avec la vendeuse de parfums. Tous deux 
sont originaires de la campagne. Au moment des fiançailles, ils préviennent 
leurs parents respectifs de leur prochain mariage. Le père du jeune homme 
répond par un refus. La mère de Laure vient elle-même à Montréal, puis­
qu’elle ne sait pas écrire, prévenir sa fille du même refus. Ce type de femme 
précocement vieillie par les rudes travaux de la campagne et qui, depuis long­
temps, ne songe plus à elle-même m’apparaît le mieux caractérisé et le plus 
attachant des personnages. L’auteur l’a probablement observé dans son en­
tourage; la sympathie s’y est ajoutée, le ton plus vrai et plus chaud l’indique. 
C’est la vieille femme campagnarde dont je me rappelle avoir rencontré de si 
pénétrantes analyses dans René Bazin et qui, loin de la ville, qu’elle a tou­
jours un peu redoutée pour elle-même et pour ses enfants a joué quelquefois à 
son insu, mais toujours au prix de sacrifices héroïques, le rôle de gardienne 
de la foi, de la terre et des traditions. 1

Un mystère enveloppe la naissance de Louise Lavoise. Est-elle vraiment 
la fille de cette pauvre femme qui voudrait la faire renoncer à son projet de 
mariage sans avoir à lui révéler de bien pénibles secrets ? — « Laure, ma 
Laure, tu déraisonnes, tu sais bien que je suis ta mère ». Il y a autre chose, 
nous le soupçonnons déjà; Laure et Alexandre sont sœur et frère et à ce mo­
ment le plus pathétique du récit nous nous demandons comment l’auteur pour­
ra bien dénouer cette situation pour demeurer dans l’atmosphère sereine des 
amours légitimes. Tout cela est conduit avec un allant, une audace, j’allais dire 
une maîtrise, qui commandent la surprise et l’intérêt sinon toujours l’admira­
tion. Quant au frère et à la sœur qui s’ignorent comme tels, il eut été facile de 
dénouer leur situation en faisant de Laure une fille naturelle ou adultérine. 
L’auteur y a pensé, mais elle a rejeté cette solution sans doute trop compro­
mettante pour en aborder une autre plus compromettante encore pour la vrai­
semblance de la fiction.

C’est ici l’erreur la plus regrettable du roman. Le père du jeune homme a 
épousé sans amour la mère de Laure. Après quelques mois de vie conjugale, 
un lien de parenté s’est déclaré entre les deux époux. Le père en a profité pour 
faire annuler son mariage et convoler avec la femme qu’il aimait. Laure née 
de la première liaison a été élevée loin de son père véritable afin que jamais 
celui-ci ne pût l’enlever à l’affection de sa mère. Comment expliquer dans un 
petit village rural comme Sainte-Hélène de Kamouraska, l’ignorance de cette 
parenté de la part des deux familles et des voisins?

La suite du récit, comme le début, du reste, fait oublier cette manière trop 
arbitraire de vaincre un embarras de technique. Laure Lavoise s’emploie à 
renouer avec sa première amie et à conduire jusqu’au mariage les relations du 
fiancé malheureux. Puis, elle n’a plus qu’un désir, connaître les membres de sa 
famille et réconcilier ses parents véritables. Mais surprise par un orage pen-
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dant qu’elle travaillait aux champs, elle meurt rapidement d’une fluxion de 
poitrine. Alexandre Daubourge et Marie Lavoise se revoient pour la première 
fois auprès de leur enfant. « Pour un moment d’orgueil, à nous deux, nous 
avons donné à notre enfant, et la vie et la mort. Devant sa dépouille mortelle, 
faisons la paix afin que Dieu nous pardonne ».

« A Deux » est une oeuvre puissante malgré les imperfections et parfois 
la banalité du style. L’émotion gagne de plus en plus à chaque page et l’on se 
demande, comment, sans plus de relief dans le détail et quelquefois à travers 
les tableaux aux teintes tout à fait factices ou des récits aux allures trop pro­
noncées de faits quotidiens, l’auteur parvient à captiver son lecteur et à le 
dominer jusqu’aux dernières lignes. Dois-je simplement conclure que certains 
dons magnifiques de Mlle Fill ion l’élèvent aux premiers rangs de nos femmes 
de lettres contemporaines ?

A. Saint-Pierre, O. P.

«Notre américanisation ». (En collaboration). — ILOenvre de 
Dresse Dominicaine. Montréal, 1937.

« Tout Canadien-français qui se respecte n’achète pas de magazines 
américains ni de journaux de même qualité », écrivait Valdombre dans « En 
avant » du 13 novembre. Cette consigne ne tut pas suivie dans le passé, elle 
ne l’est guère plus, à l’heure actuelle et les résultats ne nous font pas honneur.

L’américanisation des nôtres se fait rapidement et sûrement. Elle atteint 
aussi les anglo-canadiens qui ne paraissent guère s’en douter, M. Montpetit 
le leur a dit.

La littérature périodique (Journaux et Magazines) de nos dangereux voi­
sins, leur Cinéma, leur Musique, leurs Modes, leur conception de la vie en gé­
néral, du Sport et des Affaires, nous envahissent, nous pénètrent presque à 
notre insu, corrompent surtout le goût de la jeunesse, lui créent des habitudes 
à peine extirpables dans la suite.

Principiis obsta, il faut endiguer le mal à sa source, dès qu’il vient effleu­
rer la mentalité des jeunes, et avant, si possible.

C’est bien ce que prétendent faire nos maisons enseignantes où l’on s’ef­
force, depuis leurs origines, à former des âmes catholiques et françaises.

De peur que cette semence éducationnelle ne se perde en temps de vacan­
ces ou au sortir des études, l’Oeuvre de Presse Dominicaine présente un volu­
me intitulé « Notre Américanisation ». 11 constitue une mise en garde des plus 
efficaces contre les dangers de l’avenir. Il contient en effet une foule d’obser­
vations précises et de jugements motivés, fruit d’une enquête proposée par la 
Revue Dominicaine en 1936 et poursuivie par des écrivains tels que les 
RR. PP. Forest et Voyer, MM. Georges Pelletier, Alban Janin, Hermas Bas- 
tien, lean Bruchési, Lucien Desbiens, Damien Jasmin, Mme Ernestine Pineault- 
Léveillé.

Les éditeurs ont voulu pour ce volume de 275 pages une présentation 
artistiaue tirant l’œil et invitant à la lecture. Des conditions très avantageuses 
sont offertes à nos maisons d’éducation. Soit comme récompense scolaire soit
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comme cadeau à l’occasion des Fêtes, ce beau produit typographique paraîtra 
des plus opportuns.

M.-A. L.

Urbain Milly. — « Avec le Sourire ». Recueil de vingt-six nou­
velles. Casterman, Paris, 1937.
En ces temps de crise et de marasme où tous, mais surtout les jeunes, 

sentent grandir en eux une inquiétude sans nom, « Avec le Sourire » paraît 
dans sa grâce, sa fraîcheur, son optimisme chrétien.

Urbain Milly, déjà connu du public par cinq ouvrages hautement appréciés, 
offre aujourd’hui un recueil de vingt-six nouvelles « heureusement choisies et 
merveilleusement contées ». 11 a écouté, regardé autour de lui et nous a fait 
l’histoire des souffrances, des misères morales et « pas les plus vertes, nous 
ne voudrions pas le croire, la vérité de nos jours peut tellement n’être pas 
vraisemblable ».

L’auteur nous présente d’abord une jeune reine arrachée brutalement à 
l’affection des siens qui, préférant n’être pas une « femme à la page » a par 
contre laissé le souvenir impérissable d’une gracieuse « maman tout simple­
ment ». Puis ce sont de pauvres orphelins abandonnés, des enfants disparus 
de leur milieu à la morale douteuse pour fuir « l’enfer des gosses ». Viennent 
ensuite des scènes pittoresques et touchantes à la soupe populaire, à un réveil­
lon de clochards. De ces asiles où la misère s’étale dans tout son réalisme, 
Milly nous dirige vers les magasins, les salons de modes, parmi les soieries et 
les velours où il nous fait admirer l’héroïsme obscur voilé par le sourire de la 
jolie vendeuse ou de l’attentive couturière. Que pourrait-on ajouter au rappel 
sévère et juste de la femme ou du chrétien à des devoirs négligés par snobis­
me ou lâcheté?

« Avec le Sourire » en dépit de son aperçu des tristesses de la vie est d’un 
style clair, jeune comme un souffle printanier et servi artistiquement par les 
illustrations de René Bresson. Il ne nous laisse pas oppressés, au contraire, il 
nous force à méditer sérieusement et nous donne le désir de nous pencher sur 
la souffrance, sous quelque jour qu’elle se présente, de la soulager avec le 
sourire et de garder en mémoire « qu’à peu de frais souvent, si nous ne pou­
vons faire davantage, il y aurait peut-être un peu moins de tristesse au seuil 
de l'hiver, et un peu plus de courage et de confiance au fond des cœurs ».

M. de B.

r.-S. Melady. « ^ ie des Saints pour l école et le foyer». —
Traduction de Louis Cliarbonneau. — Editions À.C.F. __
Montréal.

Ecrire pour des enfants n’est pas facile. Il arrive qu’on les trancende 
par une érudition déplacée et tout un luxe de détails qui endort les plus 
studieux. Ou bien, on veut tellement se mettre à leur portée que l’on atteint
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du premier bond la niaiserie, les fausses familiarités, la simplicité simplice.
Ici, un honnête milieu. Une touche sûre. L’auteur connaît étrangement 

bien les enfants. Son intention est de les intéresser ; il y réussit.
L’ouvrage manifeste des qualités notables : souci historique, absence 

du merveilleux à trop forte dose, variété dans la présentation, choix judi­
cieux des biographies...

Un oubli peut-être à signaler... « S. François aimait les oiseaux,... S. 
Dominique les livres ! » Ils brûlait aussi de l’amour de Dieu. C’est la charité 
qui fait les saints... C’est entendu, oui ! mais le laisser sentir, sinon en parler.

Intéresser, édifier plus encore, ce serait complet...
La traduction de M. Ls Charbonneau a su rejoindre l’allure française. 

C’est à peine si l’on sent ici et là certaine rugosité saxonne, qui a son char­
me. Fruit d’une belle initiative, ce livre est une réussite ; et dans le goût du 
jour, qui est à la simplicité.

Nous serions tentés d’ajouter pour finir que le contenu fait oublier le 
frontispice, et c’est tant mieux !

L.-M. D.

R. P. PI.-D. Noble, O. P. — « La Vie Pécheresse». — Paris, Le- 
thielleux, 1937, in-12, 426 pp. Prix : 20 frs.

«La vie pécheresse » ! Le P. Noble serait-il devenu pessimiste ? Il ne 
faudrait pas connaître le théologien de « l’amitié avec Dieu » pour le soup­
çonner d’un tel travers. D’ailleurs « La vie pécheresse » se présente comme 
la continuation d’une œuvre qui veut nous dire ce qu’est « la vie morale d’a­
près saint Thomas d’Aquin », et l’on sait que cette morale du bien et de la 
vertu est loin du pessimisme. Les précédents volumes du père Noble prou­
vent son idéal comme moraliste. Qu’on lise «la Conscience morale » (6e édi­
tion), « les Passions dans la vie morale » (2 vol., en 3e édition », «le Discer­
nement de la conscience » (en 3e édition et couronné par l’Académie française) 
et l’on connaîtra notre auteur, si l’on ne le connaît pas déjà, et surtout, on 
n’hésitera pas à lui donner une place hors de cette série de moralistes qui ra­
mènent au problème du péché, tout le problème moral.

Le Révérend Père n’oublie pas, tout le long de ses pages, que le péché 
dans la vie morale peut n’être qu’un froissement ou une rupture momentanée 
dans une vie d’amitié divine. Acte d’un moment effectué par le rejet des lumiè­
res de la raison et de la grâce, il peut cependant créer un état. (I II, q. 86, art. 
2). La tache du péché a terni l’éclat de l’âme et, même une fois passé, l’acte 
qui lui a donné naissance, cette tache demeure comme une atmosphère téné­
breuse qui retient l’élan vital d’un esprit à un niveau de vie inférieur à celui 
qui a précédé le^ péché. Bien plus, l’acte peccamineux brise un ordre dans 
le pécheur lui-même et dans ses relations avec Dieu. Tout ce renversement 
réclame une réintégration dans l’ordre et un rétablissement de l’âme dans ses 
positions premières. Etat de péché, ordre brisé qui impliquent une réparation, 
sont souvent 1 effet d un unique péché qui, sous l’effort de la passion et du
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démon, en déclanche souvent d’autres, lesquels s organisent entre eux en une 
vie; vie à rebours que l’on appelle « la vie pécheresse ». C’est cette psycholo­
gie astucieuse et compliquée du péché que nous présente le père Noble et il 
le fait dans le style clair et accessible que nous lui connaissons et avec une 
pénétration très souple de la doctrine.

Il suffit de lire la table des matières de « La vie pécheresse » pour cons­
tater que le travail de l’auteur est le fruit de longues études; il serait bien pré­
somptueux à nous de le traiter à la légère, et de donner en quelques lignes 
une analyse qui représente tant soit peu la richesse doctrinale accumulée à 
propos d’un sujet qui fut toujours considéré comme délicat.

Qu’il nous soit cependant permis de dire que les âmes aux prises avec le 
péché liront les pages du Père Noble avec avantage pour leur esprit et récon­
fortation pour leur cœur. Les prêtres qui sauront ajouter la méditation à cette 
lecture substantielle, seront pénétrés de sentiments d’horreur envers le péché. 
Les confesseurs y apprendront la psychologie insinueuse du péché et les pré­
dicateurs trouveront là des centres de lumière, propres à donner à leurs ser­
mons sur le péché, une force de conviction puisée aux plus pures sources de la 
doctrine thomiste.

F.-M. Fortin, O. P.
Raymond De Castillon. — « Prière et Action », Editions 

« Spes », 17 rue Soufflot, Paris. Un vol. in-8 couronne. 5 
francs.
Voici un petit volume qui pose un problème très important et toujours 

actuel. Peut-on unir la prière et l’action? Ces deux réalités semblent incom­
patibles, parce qu’elles appartiennent à deux domaines différents, le spirituel 
et le temporel. Pourtant l’auteur prouve qu’elles vont très bien ensemble et 
même qu’elles doivent s’unir.

Mais vont-elles ensemble dans la vie de chacun? Envisagé sous cet as­
pect le problème devient strictement personnel. Le laïque priera-t-il toujours, 
lui qui est pris par le souci de la famille, le, travail de chaque jour ? Le prêtre, 
le religieux se livreront-ils tout le jour à la contemplation? Devront-ils pour 
cela renoncer à toute activité?

L’Eglise forme un tout qu’on appelle le corps mystique du Christ. Tous 
les chrétiens en font partie et ils concourent tous à s’a perfection, non seule­
ment lorsqu’ils sont à genoux, mais aussi lorsqu’ils sont au travail, à leurs 
occupations. On peut dire alors que l’Eglise est une réunion d’hommes priant 
sans cesse. C’est le sens de cette affirmation de l’auteur : « Le chrétien d’ac­
tion ne dit peut-être pas beaucoup de prières, mais toute sa vie est prière » 
(p. 113).

La prière ainsi comprise, l’objection de ceux qui accusent le temps est 
résolue, «car ce n’est pas une question de temps, mais d’amour» (p. 117). 
Voilà le petit mot qui résout tout le problème.

Cette doctrine, exprimée dans un style bref, imagé, offre un grand inté­
rêt. Vous y trouverez les moyens d’entretenir en vous l’union à Dieu. Vous
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y trouverez aussi de belles pages sur la prière du cœur, qui consiste à écouter 
Dieu, à s’ouvrir et s’offrir à Lui, surtout à l’aimer; sur la sainte Messe, la pra­
tique de l’offrande quotidienne de sa journée; sur la communion, union plus 
intime à Jésus par sa présence réelle en nous.

Voilà ce que contient ce petit volume, si court, trop court pour un sujet 
si important. Il encouragera sûrement les âmes de bonne volonté, qui ont soif 
de Dieu, mais ne connaissent pas les moyens de s’en approcher; les âmes qui 
sont prises par la vie moderne, mais se voient obligées de la sacrifier à l’autre; 
les âmes qui ont peur d’offrir à Dieu leur vie, s’imaginant que seuls les cloîtres 
doivent être témoins de semblables sacrifices; les âmes enfin qui n’ont pas 
encore l’expérience de la vie la plus haute, de la vie de la prière dans l’action.

J.-L.

R. P. Marie-Benoît Schwalm, O. P.— «La Société et l’Etat ».— 
Un volume in-18 jésus. — Ernest Flammarion, éditeur, 26, 
rue Racine, Paris. Prix : 15 fr.

La société, tout ce qu’elle contient et abrite, l’Etat : ce sont bien au fond 
les deux sujets des préoccupations et des inquiétudes de tous les Français, 
actuellement. II y a beaucoup de candidats pour guérir ces deux malades, 
mais plus de rebouteux que de véritables médecins. La principale raison 
est que le plus grand nombre prétendent soigner ce qu’ils ne connaissent pas.

Apprenons donc, même au prix d’un effort d’attention, ce que c’est exac­
tement que la société humaine, comment elle vit des hommes et des foyers, 
comment elle les sert et protège en même temps. Sachons qu’elle est la vraie na­
ture d’une société politique bien ordonnée, d’un pouvoir politique apte à rem­
plir sa mission essentielle. A toutes ces questions, vitales pour nous aujour­
d’hui, le R. P. Schwalm apporte la réponse, parce qu’il demande à la nature 
humaine et à ses exigences les conditions peu variables de l’ordre social et 
de l’ordre politique. Sa pensée qui surveille attentivement toutes ses démar­
ches, qui revêt même un tour scolastique pour se mieux contrôler, ne laisse 
rien à l’arbitraire; elle avance pas à pas, n’admettant nulle proposition qui ne 
soit démontrée.

La Société et l’Etat constitue ainsi un ouvrage fondamental pour ceux 
qui veulent réfléchir droitement aux menaces qui pèsent sur nous, pour 
tous ceux aussi qui doivent enseigner ou simplement étudier la sociologie, les 
sciences politiques ou juridiques.

Marguerite Perroy. — «Un aiguilleur d’âmes». — Le Cardinal 
Mercier. — Aubanel aîné, éditeur. — Avignon. 1937.

Intitulation innocemment fallacieuse peut-être, si la biographie spiritu­
elle et psychologique promise reste trop diluée dans la biographie tout court.
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Il n’y a guère, en fait, que l’avant-dernier chapitre qui vérifie le sous-titre :
«Un aiguilleur d’âmes ». .

Ce petit livre est écrit avec une ferveur lyrique, aux expressions volon­
tiers superlatives. C’est ce qui donne à regretter que la spontanéité ait dû le 
céder souvent à la dextérité féminine, trop attentive à 1 impeccable de 1 exécu­
tion. Certaines pages remémorent un théâtre de couvent. Les troupes évoluent 
avec une docilité de commande, et il y a des antithèses, bien symétriques, guin­
dées comme des révérences de nonnes. _ .

Trop d’insistance et quelque indiscrétion à moraliser risquent parfois
d’exercer les susceptibilités hargneuses.

Lacune documentaire, sans doute, mais que l’intention du titre, ampli­
fiée d’ailleurs par la feuille-réclame de l’éditeur, permet difficilement d’excu­
ser, on eût désiré que fussent révélées, en sens inverse cette fois, les relations 
d’âmes du Cardinal Mercier et de Dom C. Marmion. C’eût été un pendant 
exact au beau livre de Dom Thibault.

Ceux qui s’intéressent à l’histoire du thomisme jugeront combien la re­
naissance « léonine » s’est effectuée dans la douleur. Il y a des pages excel­
lentes du livre, où l’on voit la Providence et la persévérance géniale de Léon 
XIII et l’abandon du Cardinal Mercier briser les compromis inextricables de 
la diplomatie.

L’impression durable que procure cette lecture, grâce surtout aux textes 
inédits, c’est que le Cardinal Mercier fut une personnalité incomparablement 
transcendante, qui a pu réaliser pour le bien toutes ses initiatives de génies, 
pour cette raison qu’il fut un grand obéissant à Dieu et au Pape. C’est par là 
que le livre est très bienfaisant.

F.-A. A.

Jean des Tourelles — « L’Enjôleuse ». — Collection « Romans 
à lire». In-12 de 176 pages, 10 fr.; franco, 10 f. 75. Editions 
« Education intégrale » 3 bis, rue de la Sablière, Paris.

C’est avec un grand intérêt que je viens de lire le roman de M. Jean des 
Tourelles. Je suis heureux de n’avoir que des félicitations à offrir à l’auteur, 
tant pour l’exposé que pour l’intrigue elle-même qui nous tient toujours en 
haleine. Une fine psychologie vient agrémenter le tout par des scènes prises 
sur le vif. Mais je tiens surtout à signaler l’aspect moralisateur du roman. 
Marguerite, l’héroïne surnommée l’enjôleuse, personnifie la charité chrétienne. 
Elle nous montre ce que peut une jeune fille qui a du cœur. C’est une conqué­
rante à qui rien ne résiste. Jeunes filles qui voulez faire du bien autour de 
vous, lisez « l’Enjôleuse », vous y apprendrez qu’avec de l’amour et de la 
patience on arrive à tout. Marguerite sera pour vous un modèle qui vous sé­
duira et vous entraînera à la conquête des âmes dans votre paroisse.

B.-M. P.
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• « Les Laies dans l’Eglise » par le T. R. P. 
Lamarche, O.P., professeur à l’Université de 
Montréal.
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• « Nelligan et son Oeuvre ». Prix : $1.00 1 unité.
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Lamarche, O.P.
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Joron, Philippe. 3665. St-Christophe. Tél. FR. 2484» Mtréal 
Leclerc. Alb. 3440 est, Ontario, Tél. FR. 6600 .......... Montréal

AGENTS DE CHANGE :

Forget-Forget, 51, ouest, St-Jacques, Tél. MA. 6761, Mtl. 
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Canada-Voyage, 1582, St-Denis, Tél. PL. 5084, Montréal
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Dominion Sprinkler Co., Ltd, 35, Molière, Tél. DO. 8748, Mtl.

ASSURANCES :
Lanctôt. J. P.. 276 O. rue St-Jacques, MA. 3261, Montréal 
La Sauvegarde, Cie d’assurance sur la vie.................... Montréal

AUTOMOBILES & ACCESSOIRES :

Leduc Automobiles Ltée, 3421, av. du Parc, Tél. BE. 2636, Mtl.
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Savaria Battery Service. 2041, Montcalm, CH. 2216, Montréal
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Beauregard & Beaudry, 16 o., St-Jacques, HA. 4139, Mtréal
Bissonnette, Pinard et Perrault, 132 o., St-Jacques,

Tél. PL. 8601, Montréal
Boyer, Aug., 4 est, Notre-Dame, Tél. MA. 7031, .... Montréal
Champeau, Armand, 10 ouest St-Jacques, Tél. HA. 3430, Mtl.
Duguay. René. 231 O., St-Jacques, HA. 5111.............. Montréal
Laurencelle. U.-G.. 60 St-Jacques O., BE. 2219....... Montréal
Vien. Faribault et Trudeau, 132 o., St-Jacques,

Tél. BE. 1088, Montreal

BANQUES :
La Banque Provinciale du Canada, 221 o., St-Jacques, Mtréal.

BISCUITS :
Viau Limitée, 4951 est, Ontario, Tél. CL. 2123, Montréal 

BOULANGERS :

D’Aragon, J.-W., 4653, Christophe Colomb, Tél. CH. 5757, Mtl.
Durivage, A.. 5276, Fabre, Tél. AM. 9480 ................. Montréal
Gascon, Ernest, 7521, Boyer, Tél. DO. 6825, ........... Montréal
Maison Gaudry Frères, 7070 St-Hubert, DO. 1340, Montréal

CAROSSIERS :
Savard, Oscar. 1104, Plessis, Tél. FA. 1746, ...........  Montréal

CHIRURGIENS-DENTISTES :

Grégoire, Dr R., 5352 O., Sherbrooke, DE. 6286, Montréal 
Poupart, Dr Roméo, 2852, Masson, Tél. CH. 5244, Montréal

COMPAGNIES DE CHAUFFAGE :

Dragon Ltée, 274 ouest, Ste-Catherine, Tél. MA. 4622, Mtl.

COMPLIMENTS :

Un ami de la Revue.

COMPTABLES :

Lavoie, Joseph, 10, ouest. St-Jacques. Tél. LA. 7396. Mtl. 

DENTISTES (Rayons X) :

Sarrazin, Dt A. 2884 Masson, Tél. CH. 2244........ Montréal

DIRECTFURS DE FUNER*ITLES :

Lépine. Germain. Ltée 283, St-Valier, Tél. 2-2119, Québec 
Monty, Gagnon & Monty. 1926. Pless's, AM. 8900. Montréal

FNTREPRENEURS-GENERAUX :

Concrete Construction T té». Jules Torallî. Prés..
1082. Blvd Décarie. ET wood 7335. Montréal

FER ORNEMENTAL :

Gillet, Alphonse, 1673, Demontigny, Tél. AM. 5104, Montréal

FOURRURES :

Laliberté, J.-B. Ltée, 145, St-Joseph, Tél. 6191 .......... Québec

GRAINS. BOIS, CHARBON, HUILE A CHAUFFAGE :
D’Aragon, J. O., 2236, Marie-Anne, Tél. AM. 2382, Montréal 
Gagnon, Gérard, 3427, Lafontaine, Tél. AM. 8788, Montréal 
Gauvreau, Roméo, 2027, av. de l’Eglise, Tél. FI. 6762, Verdun 
Grattan. Henri, 601, Blvd Crémazie, Tél. DU. 1914, Montréal 
Gobeille, Aldéric, 7195, Blvd St-Laurent, Tél. DO. 2436-7, Mtl.
La Cie Martel & Fils, 4307, St-Jacques,

Tél. WE. 4340, Montréal (St-Henri)
Rogers, J„ 2085, Bennett, Tél. CL. 0377-8............... Montréal
Taillefer, J.-O., 696, St-Alfred, Tél. CA. 1334........ Montréal
Tremblay, A., 4771 est, Ontario, Tél. CL. 6511, Montréal 
Trudeau, Jos., 6275, de St.Valier, Tél. CR. 8484, .... Montréal

GRAINS ET FARINES :
Guertin. Aimé Ltée. 1136 N.-Dame O., WI. 1163, Montréal

IMPORTATEURS et FABRICANTS D’OBJETS DE PIETE : 
Génin, Trudeau & Cie. 38 O., N.-Dame, LA. 2261, Montréal

LEVURES :
Lallemand, Fred & Cie. 1620 Préfontaine, FR. 3194, Mtréal
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Gurd. Charles & Co.. Ltd. 1016. Bleury, Tél. LA. 6221, Mtl. 
“Maurice” Hardy, L.-P. prop., 1031, St-André, HA. 6311, MU 
Robillard. C. Ltée. 925 Robillard, Tél. LA. 4141, Montréal

MAGASINS A RAYON :

Dupuis Frères Ltée. Tél. PL. 5151.................................. Montréal

MARCHANDS DE CHAUSSURES :

Poirier, L. J., 1268, Ste-Catherine Est, CH. 8120, Montréal

MARCHANDS DE GLACE :

Normandeau. A„ 2114 . Old Orchard, Tél. DE. 6526. Mtréal.

MARCHANDS DE THES ET CAFES :

Désy. J.-A.. 1459, Delorimier, Tél. FR. 2147, .......... Montréal
Paris, J..R., 2401 est, Mont-Royal, Tél. AM. 4007, Montréal
Simard, J. A. & Cie, 1 est, St-Paul. Tél. LA. 1950, Montréal

MATERIAUX DE PLOMBERIE ET DE CHAUFFAGE :

Langelier & Fils Ltée 1203 est, N.-Dame, Tél. FR. 3212, Mtl

MEDECINS :

Tessier, Dr A.-D., 1817, Boul. Rosemont, Tél. CR. 5'845. Mtréal

NOTAIRES :

Bissonnette, Benoît, 266 ouest, St-Jacques, Tél. MA. 2143, Mtl.
Coté, Adjutor, 152 est, Notre-Dame, HA. 2425....... Montréal
Meloche, René, 5117, Garnier, Tél. AM. 6679, .......... Montréal
Racine, J.-S., 6560 St-Laurent, Tél. CR. 2202............. Montréal
Séguin, P.-E., 6726 St.Hubert, Tél. DO. 8739............. Montréal

PATISSIERS :

Pâtisserie “Canada”. J..O. Sabourin, Prop.,
367, DeCastelnau. Tél. DO. 6421, Montréal

PHARMACIENS :

Pharmacie A.-E. Bélanger, 1603 est, Marie-Anne,
Tél. AM. 6344, Montréal

Pharmacie Aimé Roussin, 2823, Masson, Tél. CH. 2103, Mtl.

PLAQUEURS (Chrome) :

Hamel & Guertin Ltée, 1815, Visitation, Tél. AM. 4852-56, Mtl. 

PLOMBIERS-COUVREURS :

Bélisle Frères Ltée, 4437, Chambord, Tél. AM. 5548, Mtréal.
Miller, Henri, 92, Maguire, Tél. DO. 9396............... Montréal
Ouellette & Fils, N., 4477, Ave Coloniale, BE. 2275, Mtréal

POELES. LAVEUSES ELECTRIQUES, ETC. :

Fonderie de L’Islet, 1329 E Ste.Catherine, FA. 2959, Montréal

QUINCAILLERIES GENERALES :

Angers, Jos., 240, Jarry, Tél. DU. 5950.....................  Montréal
Antonacci A., 5757, St-Hubert, Tél. DO. 5158......... Montréal
Bélair, J.-P., 3401 est, Ste-Catherine, Tél. FR. 6101-6554, Mtl.
Bourdeau, Z., 707, Atwater, Tél. WI. 0757.................... Montréal
Charbonneau Eugène, 0828, Charlevoix, Tél. WI. 7625, Mtl.
Duquette L., 6865, St-Hubert, Tél. DO. 9910.............. Montréal
Durand Ltée, 804 o., St-Jacques, Tél. MA. 2484, Montréal
Gravel A., Fils, 1887 est, Mont-Royal, Tél. CH. 0755, Mtl.
Gravel. Ludger & Fils, 3447, av. du Parc, Tél. HA. 5211, Mtl. 
Grégoire, J.-R., 3605 est, Ontario, Tél. FA. 1167-8, Montréal
Hayeur, P.-E., 5583, av. Verdun, Tél. YO. 3204............. Verdun
Lavoie, B., 2488, Centre, Tél. WI. 8033.......................... Montréal
Lord, Albert, 7331A, St-Denis, Tél. CA. 2200......... Montréal
Mongeau, Ernest, 4744, St-Jacques, Tél. WE. 4584, Montréal 
Proulx, H.-A., 5135 ouest, Notre-Dame, Tél. WE. 1464, Mtl.
Prud’homme & F ls Ltée, 338 est, Craig, Tél. HA. 7141, Mtl 
Robitaille. Hermas, 421, Villeray, Tél. CA. 1166, .... Montréal 
Tessier, Alcide, 4240, St-Antoine, Tél. WE. 2206, Montréal 
Trudeau, O., 4701 est, Ontario, Tél. CL. 2741, .... Montréal

RADIOS — REPARATIONS ET SERVICES :

Rosemont Radio Repairs, 3208, Masson, CL. 3837, Montréal

TERRA COTTA :

Montreal Terra Cotta, 1010 o., Ste-Catherine, MA. 1816, Mtl.

VALEURS DE PLACEMENT :

Crédit Anglo-Français, 507, Place d’Armes, Tél. PL. 8404, Mtl.
Société Générale de Finance, Inc. 57, St-Jacques O.,

Tél. HA. 5168, Montréal

VALEURS MOBILIERES :

Beausoleil & Beausoleil, 477, St-François-Xavier,
Tél. HA. 3276, Montreal

VITRES DE TOUTES SORTES :

Dugal, 969 est, Rachel, Tél. FR. 9015........................... Montréal
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Tél.:CR.II65-6 6650,rue RLflIP

[TlEflUî/EFlIE GE'nfPiflLEB01/deCOI]/TftUCTlOq
POmVelt|)|W

^



fnonT^ÉRL.P.Q.

tel: lui. 1095

Contrdcteur
Clectricien

1*009. El/ELUtl-VERDun

fendeur Ru torise de

ÜJE/TinGHOÜ/E
et ÉLECTRIQUE/

♦ ♦v’vlv H

>K*ft A%V.v 
•*%

Tailleur
■Ecclésiastique

autrefois delà

fâilleürs Pontificaux

o ü service des
Ffl-pp- Dorninicpins 

COMPLETS sur (ÏIESUh^S
faits a h min

,2050*BLeU^
ÉDIFICE CpPjOn CHBjH.203

m
Mm

dïo& mBr



COURTOISIE
SERVICE

SÜCC. Tel. CH.9411 1427, PiïlHERST

PRTI5SERIE

4030 ouest, NOTRE-DAME — Tél. : Bureau, WE. 6445 ; Rés. : WE. 2953

CHARLES ROLLAND

LA COMPAGNIE D
—REP RESENTANT—= ASSURANCE du CANADA contre L’INCENDIE

Service Spécial : Communautés Religieuses.

Tél. MArquette 4000 A. Larocque, prop.
City Wire & iron Products Co.

Grillage en fil de fer pour divisions, fenêtres et
clôtures de tous genres.

4215 rue DROLET MONTREAL

SEUL E fïipiSOf] du G EUE, E ou CpfJPDP

1680 ç/t,/te-Catherine 
tél. C|H.2^36

m
ECIBIX

RS

nouveau PROCEDËpour 
RGRflflDISSEfïlEOTS 

de PORTRAITS finis □ la 
PEinTMHUlLE. 

TABLEAUX dtGLlSE - CHEPIS deCROIX- 
PORTRAITS PEIIÏÏSàlofnpin d'opr'esOATÜRE

Fêtes
Synonyme

de
Cadeaux

BIBELOTS
VERRERIE 
OBJETS D’ART
Articles de Fantaisies

VISITEZ NOTRE FOYER ARTISTIQUE

meriVVrm
LA. 0251

►tLOMOTTUdJ

1406, rue St-Denis



Principaux Cours : Ecole POLYTECHNIQUE de Montréal Principaux Cours :

Physique
DescriptiveMathématiques Fondée en 1873

Chimie TRAVAUX PUBLICS — INDUSTRIE Mécanique
Dessin Toutes les branches du Génie Hydraulique
Electricité Géologie
Minéralogie LABORATOIRES DE RECHERCHES ET D'ESSAIS Economie Industrielle
Arpentage Métallurgie
Mines 1430, rue SAINT-DENIS, MONTREAL Voirie
Machines Thermiques Téléphones : Ponts
Constructions Civiles Administration ...................................................................... LAncaster 9207 Chimie Industrielle
Génie Sanitaire
Résistance des Matériaux

Laboratoire Provincial des Mines ........................... LAncaster 7880 Finances
Architecture

Prospectus sur demande.

J. DAOUcfQT
• CHAUSSURES DE HAUTE QUALITE

Pour Hommes, Dames et Enfants — Marque Slater.

3979 Wellington :—: Tél. WI-7988 : Verdun

Atelier : CHerrier 7230 

Rés. : AMherst 0792

TREMBLAY
BOUCLEY
Fer Ornemental

Escaliers, Balcons, Clôtures, 
Marquises, Echelles de 

Sauvetages.
Aussi ouvrage en Bronze.

547 Av. De La Salle
Montréal

CRescent 5750 V. Miesen, Prop.

ST-DENIS ORNEMENTAL
7227, Delanaudière - coin Jean Talon 

Montréal
•

Balcons, Echelles de Sauvetage, 
Clôtures, Marquises.

Tous genres d’Ouvrages en Fer Ornemental.

Tél. CL. 4235 

Demandez la

SAUCISSE

DIONNE
au

PORC FRAIS 

Dionne Sausage Co.

4457, ADAM
Montréal

Thés du Japon, de 
Ceylan, des Indes et 

de Chine. T. Martineau & Frères
Importateurs de

THES, CAFES, EPICES, CACAO, Etc.

4339, Avenue PAPINEAU : Tél. FRontenac 8330 :

! Cafés Mocha, Java, 
Maracaibo et des
Montagnes de la

Jamaïque.

MONTREAL

Les plus grands MANUFACTURIERS de clôture de 
l’Empire Britannique.

[IDÏURf FR0$1
MONTREAL

Au service des Institutions religieuses du Canada, 
depuis 1898.

mowtiiMTpi

FROST STEEL and WIRE Co. Lim.ted
Tel. WI. 1149 1105 ouest, NOTRE-DAME

Contrôlant

Page Fence and Wire Products, Limited
pttHMfilllRiU



min
IPHH ©TO 
IRirTQdCBHlIIiS

spécialisant dans les 
ID t Ml 1-TON S en CCULIEUJIRS

SITUÉ p
981 ouest. OnTPRIO

(DOnTREpL In

LA PHOTOGRAVURE
NATIONALE ltee

LES ESSEnCES CULIMIRES
JONAS

nE SE PiEHlPLRCEDT PflS
ClLe\ %»nl jptas j>u*uv, jilui-hiAtv. 

|plu*> [nte* et jlui ctanonu^aei.
EfJ VEfJTE PPPITOUT

Tél. Atelier: CH. 0463 Rés. CH. 6243

A. LAVIGNE
Serrurier - Machiniste 
Réparations générales

Combinaison de coffre-fort changée. 
Serrures et clefs de toutes sortes.

Spécialité : Parapluies et cannes réparés ou faits 
sur commande

2621 est, Ste-Catherine, Montréal

tntnm

JONAS
T*Vl.f CO HCl NT RATE O

MIXTURE
EXTRACT
VANJL.l_A

OlfLOHA twonl.d 
by tb« Council 

of Art» and NWidum 
KSCWblO BY

HENRI JONASliCO.
MONTREAL.

ANO
NEW YORK.

■«au

CALENDRIER LITURGIQUE DOMINICAIN
1938

Avec reproductions du célèbre artiste dominicain :
Fra Angelico

Il sera accordé un magnifique cadeau d’une valeur de 
$25.00 à celle de nos zélatrices qui en fera la meilleure pro­
pagande. Que chacune d’elles s’efforce d’en vendre au 
moins trois aux prix suivants:

L’unité.................... $0.50
La douzaine..........$4.50

Prix spécial à nos zélatrices sur demande

S’adresser à la « Revue Dominicaine »
5375, Av. Notre-Dame de Grâce, Montréal

Tél.: CH. 3963

FER ORNEMENTAL

MOORE & FRÈRE
Escaliers, Balcons, Echelles de Sauvetage, 

Marquises

1590, rue PLESSIS, Montréal

^LITHINES
fort écoooniique/rje/jt 
ürje dé/icieU/e eau 
de table et de ré- 

qirr/e ire/ diqe/me. 
fjeeomtriaridér con­
tre lez niâmes de 
lapeaü,du foie,de 
l'e/tonjac,dela W/ie 
etdel’irite/tip,rbu- 
rt]ati/rqegoutte et 
acide Urique.

La qualité du 
produit corr- 
p orée aué ou­
tre/est telle 
que le/

GUSTIIl
EnVEllIE
nazis toutes les



MQMTPPAI - ST-HYACINTHE
TIL. 388

ami/x
. i*

FOURRURES
185,ru. C&scadt* St-Hyacinth*

TEL. 31*
isa

ST-HUGHES TEL. 704 R.I3 
STE-ROSALIE “ 711 R.M

Jo BERTRAND e
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

TAXI LOCAL — LONGUE DISTANCE SUR DEMANDE
30, LAFRAMBOISE ^ ST-HYACINTHE

toGENE CDte
n^SDXMT ,

J. A. & M. CÔTÉ LTEE.
Manufacturiert de Chaussures

ST-HYACINTHE
P.Q.

TELEPHONE 406

V PLOMBIERS ^
POSEURS D'APPAREILS DE CHAUfEAGE 

À EAU CHAUDE ET À VAPEUR

«

FOURNISSEURS DES PERES DOMIHKAIHS

51, RUE CASCADES ST-HYACINTHE

TÉLÉPHONE i 178
À VOTRE RON MW1MR

Messier
£t~

Fils
POISSONS, HUÎTRES, 
FROMAGES, ÉPICERIES
48, CASCADES • ST-HTACINTHE

ll^ôRatimondsf^
ASSURANCES
GÉNÉRALES

2S8, BOULEVARD CIROUARD Tél. 259

(Tasciuant T-reres.

LIMITE!

FACTEURS D’ORGUES

ST - HYACINTHE, P.Q.
Etablie en iiio

Au delà «k 1500 orgues 1 tuyaux de toutes dimensions ont été , 
installées par cette maison dans toutes les parties du monde.

CHOISISSEZ
Votre avenir est entre vos mains: Prodigue 
aujourd'hui, pauvre dêtnain. Econome au­
jourd'hui,- riche demain. Ne gaspillez pas 
votre argent^ vous en aurez, besoin, un jour. 
Les petit» sacrifices d'aujourd'hui vous don­
neront demain de grandes satisfactions. 
Ouvrez un compte d'épargne à la

BANQUE 
CANADIENNE * 
NATIONALE

534 bureaux au Canada 
Succursale à St-HyacintHe 

E.-O DsDjsrxÜLns. fftrAnt

TEL. 666

Pour conventions, réunions officielles, 
expositions d’échantillons, etc. 

vous trouvez tout à souhait
oil

Grand-Hôtel
AU RE LE GAUDET-PROP.

BOULEVARD GIROUARD ST-HYACINTHE, P.Q.

F.DAOUST.
GERANT.

Philudor Eau Minérale 
de St-Hyacinthe

14&, rue Concorde Tél. 5*w

LAITRWIE

PERFECTION
FR.3186* DAIRY fcjglTO. ?565,Chflwbly

© D

BnüTiqüE: TEL;9'11

Entrepreneur Plamtiier
239,CPSeFDES 5T-HVponTHE naiDEnCE: aJIhjp «PRES

>smr4
ST-HYACINTHE RAPID TRANSPORT

MONTREAL 
MI.YOUNO ST. 

W1.2I82

ST-HYACINTHE 
34 VA, PIÉTÉ 
T.l 386-888

B«-ric«Quotkli*n Montr«^St-Hy«intK,

Fabricants des En­
têtes de lettres 

en relief.

Travail
incomparable.

DOMINION BLANK BOOK COMPANY LIMITED
SAVOY ET SES FILS, LIMITEE

Saint-Jean, P.Q.

Enveloppes 

commerciales 
et officielles de 

tons genres.



QUEBEC
J.O. N V t EAU

Fourrures deHPUTÉ QÜflLlTt

Les fourrures 
“nflDEflÜ” 

signifient longue 
duree

et satisfaction

Tel.3-L215

lôO.Cote D'Abraham
QUÉBEC

Spécialité : fltonteaux sur mesures, coupe élégante et garantie

ECOLE TECHNIQUE de QUÉBEC
185 , Boulevard Lanqelier — Telephone 5-3515

Le/ coUFi//onT OF^Æ-^GPrii/É./ comme /uit:
I* COUR/RÉGULIER/-.

® TECHniQUE, ^flnnÉF/d'ÉTUDE/ 
©deymÉTIEfK3flnnÉEXd’ÉTUDEC 

DI PL ûfflf OFFICIEL 
BOUR/E/aux ÉLÈVf/iïltRITArïf/ PRO/PECTU/yirDEiïlRnDE

'22 COUR/ RBRÉÛÉ/cfflUTOinOBILE-.
5 moi/d’ ETUDE/

3‘- COUf\/de/î)lR/
. COmPREflOnT delWlBREUX COUR/ LIBRE/

> WiOiîfSMIG

142 del’Egliçe
lél. 7175

ilïGif fllÜU5ên
30U'/£JJ»L£
CxTPSUliî

delà
. Li)ïî£SUi
fmumv'
. UES A

LAIT, CïLÀ)£, £}£U;iïî 
OEUFS., CfiLfiEUUU 

Ljyn aJûonunLs

199, St-Jeantel.*2-546

TEL. 4-4601 172/aÇpME

Spécialité
COnTRÜCTIon^l’éprebve du FEU 

Tel. 5023 - 6971 <236,LPT0ÜRELLrQUÉBEC

J.M.Dessureault
inc.

iü H i : !! :- .... .... : rSS3tSHMJB&.

IrlIillSiiiHÜS:
üvnft

l^lpiijSjg

IBffMPW

poissons
fruits
legumes
beurres
fromage
oeufs

153^^1
FISH&FRUIT

PROPRIETAIRES
MtnîREPQT
FRIGORIFIQUE
DOMINION

Spec iftL ité «< Communautés Religieuses

QUÉBEC

d-pplBULpriCE

SERVICE 
JOÜRetnülT 

Tel. 6070

<252,
d’piSÜILLOn

QUÉBEC

-PRUb E mphCIL-



QUEBEC

GRATIS
Montre, chapelet, marmite, théière, 
verrerie, coutellerie, nappe, serviet» 
tes, crêpe, soie, coton, broadcloth, 
chemise, articles de toilette et de fu- 
meur, couvertes, nappe, kodak, etc., 

donnés aux personnes qui vendront 60 ou plus de nos 
paquets de graines à 5 sous chacun.

Demandez 60 paquets et notre catalogue.

L’Union des Jardiniers, Enrg.
1, Rue Victoria, Lévis, P. Q.

ÔTEL.4-0895 
HtMBTEÿRdeloTOU 
ACIER au CUIVRE 

umonwBIKH(r

Aim mm,
87, ST-ROCH quebk

TOLE GOÜfRÉE 
pour COUVERTURE

roBRiaüE'e «« flncLrrmBE rt IRmBRIS

SUPER QUPUTE

Chlrmoms
TîmlUle*

1l'uÿ'oüU v £amed

TEL. 4-4844
76. çt*Joseph

QUEBEC

QUEBEC

mèisona, coènpncï
pCHETF? y0f THPÇ ç.p.
Vot CLiEnTÎ "■fp'PA,. 

tarant SPTIÎFRITT pore*qu'lLS 
auront dey BOPIÎ mmm

. THE hoir.
^ THeVert.tHeJppori-

CPFÉT deteutey SORTES
pTTeniion i«£ipLt - - rutn•wi Cemwunavl

TEL1-Î77I lü.GPMÜRÜcEwnT

51.

*200 CNOmBRET 
200 BRim

q l’epreuve dufeu
QUEBEC

POUR UNE
BONNE SANTE

CREAM
PORTE R

BOSWELL

J

237,V®?flVEIlUE

LipLOU, QUEBEC

'rasse\ cl Qu.éhec

I CL. 4 I 4 J J

Qô.U-Joochim I r\(

Chauffage o 
eau chaude ou vapeur 

Plomberie moderne 
Electricité 
Système® Buckwheat 
Couverture»» Ferblanterie 

DI en^en*rol.

ALp.mPIHlEU ( tel. 3-57 76 EDPnono SVUVRin ( tél. 9698)

fnpTHiEü s ^VLVpin
Mil II' EnTREPRE nEüen ,i 1,

44,Ste-Urtule 1
QUEBEC

tél.2-2240

Hf T HETHRINGTQN LTEE TH
PPin/cPTERUX PRTiytRiE/ BI/CUlT/

358-564,qùE/rJEpn QUÉBECTel. 2-2081

TâxïsDOMINION 55< Ir^7

s.

a^Votre disposition la nuil comme le jour.

BlJREBl) CHEF «t
mpnUFBCTURES

ppnoriTREpL
FPBfycpHTS

*' Fournaises 
Calorifères 
pccetîoiresdfPlomberie 
Juqau defonte etc.

JH CRANE
LIMITÉE 

39, ST-ROCH








